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 °°_ ADRESSES
~ V.'P,§.BOURGEAV,
Nd. 28, RUE ST.-VINCENT
 Mantrfél, 2 javier 1859. em—142

Tavieaux et Portraits.

 

 

 

4 N. BOURASSA A OUVERT SON ATE-
Yl, LIER, pour la saison, daus la Rue Buuse-
cours, No. 12, aucien Hotel Francisco.

5 nov. 120

ADRESSE,

G.E. STARNES
Marchand a Commission,

- ET

COURTIER DÉ VAISSEAUX, PRODUITS
ET DE STOCKS,

0.11, Rue Commung, Montreal.
80 oct. ’ 0 L

J. 0.KEANE,
D'ENSEIGNES, D'ORNEMENTS,

DECORS.
No. 245, RUE NOTRE -DAME, 245,

Près lu Rue St. Pierre,
MONTREAL.
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Pavillons, Banniéres, Jalousies transparentes
pour Fenêtres, et Peinture d’Ensergnes de toutes
sortes aux plus bas prix possibles

8 juin. aa—58

Muz. J. B. BARBEAU,
 

SAGE-FEMME APPROUVEE,
(Eléve du Dr. NeLsoN,)

175, Rue St. Charles Borromee.
Elle se flatte de pouvoir donner satisfaction à

tontes celles qui l’emploieront,
20 mai, za—51
 

. Déménagé.

M. M. A, BUCK,
EST DEMENAGÉ

AU COIN DES R. M'GILL ET GUILLAUME,
Vis-a-vis le Marché Ste. Anne.

6 mai. 45

Bid. THBSTBBR,
“RIXFETAT7HJN. SSS TRCRES9

 

A transporté ses Sulons au

No. 1161, Rue Notre-Dame,
Au-dessus du Magasin de M. L. P. Boivin.
6 mars. 43

DR. J. W. WILSCAM,

RUE SAINT-JOSEPH, SOL,

Vissaevis la Brasserie de DOW,

Visible avant 9h. A.M., de midi à 2h. et après
5h. P.

  

91,

23 juin. aa—61

DISTRICT de TERREBONNE.

CIRCUITS DE VAUDREUIL ET SOULANGES
A FAMME, LAFLAMME Er

’ ARWOOD, Avocats, suivront
les Cours du Terrebonte, les Circuits de Vau-
dreuil et Soulanges,et auront un BUREAU OU-
VERTaux chefs lieux.

Ils seront à Ste. Scholustique les premiers
Lundi et Mardi de chaque mois et les quinze
jours précédants chaque terme des Cours Supé-
rieuwres et de Circnit et durant les termes.

12 juin. fo

JAMES H. SPRINGLE,
ARCHITECTE,

EMENAGERA le ler MAI,aux BUREAUX
au-dessus de chez GIBB et CIE., adjoi-

gnants la Banque British North America, dans la
Grande Rue St. Jacques.

28 avril.

 

 

aa—44

RASCO HOTEL,
PAR

EUSEBE SENEZ,
No. 91 et 84, rue St. Paul.

Vis-à-vis de dépôt du Grand-Trone, de Québec,
Montréal et London.

MONTREAL.

A TABLE SERA TOUJOURS POURVUE
des meilleurs mets qu’il pourra se procurer

sur nos marchés, et un choix des meilleures vins
et liqueurs.

 

 

* En sns, l’Hôtel Rasca possède une des plus
spacieuses salles de Montréal, soit pour concerts,
bals, diners où assemblées.

8 août. aa—91

Dentiste Français.

DR. JOURDAIN,
No. 126, Rue Norre-Dame, No. 126.

(En face du Palais de Justice.)
aa—44

 

4 mai.
 

COMPAGNIE DES

POUDRES DU CANADA.

AGENTS:
BENNING Tr BARSALOU.
 

   
  a =a

_OTIS WARREN,
[rABRicaNT DES BALANCES QUI ONT
Rs Shera Io er Prix. Magasin, 22, Rue des

collets. Fabrique, 10 St.-Patrice, Poi
St.-Charles, Montréal, 1 Hue St-Patrice, Pointe

nov. aa—124

LACÇONS DE TOILETTES D'UN GEN-
re nouveau et en grande Variété.—Articles

de Toilette, tels que Brosses, Peignes, Eponges,
Savons,parfumés, Sachets, etc., d’une qualité su-
périeute.

: LAMPLOUGH gt CAMPBELL,
oo Droguistes prèsle Palais de Justice.
30,dée. 141
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(ETTE Ligne est composée de puissants Va-

peurs de Première Classe, à hélice.
Voici leurs noms

INDIAN, ANGLO-SAXON,
NORTH AMERICAN, NORTH BRITON, n.
NUVA-SCOTIAN,neuf HUNGARIAN, neuf
BOHEMIAN, neuf , neuf

Envertu d’un contrat avec le Gouvernement du
Canada pour le Transport de la Malle.

PATES DES DEPARTS DE QUEBEC.

Samedi, 22 mai Samedi, 28 août
Samedi,5 juin Samedi, 11 septembre
Samedi, 19 juin Samedi, 26 septembre
Samedi;3 juillet amedi, 9 octobre
‘Samedi, 17juillet Samedi, 23 octobre
Samedi, 31 juillet Samedi, 6 novembre
Samedi, 14 avitt Samedi, 20 novembie

PRIX DE LA TRAVERSEE
De Québec à Liverpoll,

Cabine de 866 à $80, suivant l’accommodation.
Enfants dans les Cab. |Entrepont, s30

7 ans et au-dessous de| Enfants dans l’entrepont

 

12, $5017 ans et au-dessous de
3 “ « 7, $40| 12, “820
1 ‘ “ 3, $30 3 se ; ee T, 15

Au-desous d’un an, $10j1 “ «3, 10=
1Au~dessous d*un an, 5

1ZeUn chirurgien dément qualifié accompagne
chaque navire. Les prix précédents comprennent
les provisions, mais pas les vins ou les liqueurs.
Les passagers d’entrepont auvont des cadres,

mais ils devront se munir de literie et ustensiles
pour mangeret boire.
On accorde vingt pieds cubes de bagage à cha-

que passager dans la Cabineet dix pieds cu-
bes à chaque pussager de troisième. Le surplus |
sera iaxé un chelin et six pence st. par pied,
payable avant l’embarquement.

TARIF DU FRET.

De Liverpool à Montréal—Articles fins, 60s.
par tonne de 40 pieds cubes et 5 pour cent. Mar-
chandises lourdes shivant les conditions.

EDMONSTONE, ALLAN eT CIE.,
AGENTS, No. 1€, Rue de la Commune,

Montréal.

XZOn donnera des Billets de retour à des prix
réduits.

Montréal, 5 av 1858. 37
 

 

Corporation de Montreal.
 

VIS PUBLIC EST PAR LE PRESENT
donné que le Meire, les Fchevins et Ci-

toyens de la Cité de Montréal, feront application
au Parlement Provincial, à sa prochaine session,
poursla passation d’un acte pour amender et rap-
peler en partie les divers Actes J’Incorporation
de la Cité de Montréal.

(Par ordre,)
’ J. P. SEXTON,

Grelfier de la Cité.
Hôtel-de-Ville, ?

Montréal, 30 nov. 1858, bm—bps—130
—————A——

Corporation de Montréal.

CHEMINS D'HIVER.

VIS PUBLIC EST PAR LE PRÉSENT
Î donné que les sections f3me et 4me] du
Règlement du Conseil No. 57, fait et pe <éle 7
janvier 1842, concernant les chemins d’h er,se-
ront STRICTEMENTMISES EN FOR LE du-
rant le présent hiver.

30. Que toutes les fois que, durant la saison
hiver, la neige ou la glace se sera accumulée

sur aucune partie diceux, it sera du devoir de la
personne ou des personnes propriétaires, locatat-
res ou ayant charge de la maison, ou du hâtiment
ou emplacement, devant laquelle on devant le-
quel telle accumulation aura eu lieu comme sus-
dite, de couper et abaître la dite glace on ncige, à
la |-rufondeur de quatre pouces au-dessus de la
surface des dits trottoirs, de manièse qu’elle soit
de même hauteur que celle de la propsiélé voi-
sine, à Moins qu'il n’en soit autrement ordonné
ou permis par l’inspecteur de la dite cité, à pei-
ne d’une amende n’excédant pas quinze chelins,
pour chaque contravention.

4o. Que toutes fois que la neige se sera durcie
ou qu’il se sera formé de la glace sur aucun des
dits trottoirs, ou sur partie d’iceux, dans la cité,
de manière qu’il y ait du danger ponr les person-
nes y passant, à sera du devoir, du particulier ou
des particuliers propriétaires, locataires ou ayant
charge dans la maison, bâtiment on emplacement
au-devant desquels les dits trottoirs seront en tel
état, commesuit, d’y faire répandre de la cendre
ou faire couper la glace on la neige durcie, de
manière à ce qu’elle ne soit pas glissante, à pei-
ne d’une amende n’excédant pas dix chelins pour
chaque contravention.

Par ordre,

 

 

W. H. MCKENZIF,
Assist, Insp. de la Cité.

Bureau de l’Inspecteur de la Cité,
Hôtel-de-Ville

Montréal, 30 Novembre 1358. 136

NOUVEAU

1 I
MAGASIN DE GRAINS ET PRODUITS,

M. C. BREADON,
JRFORME RESPECTUEUSEMENTLE PU-

blic qu’il a ouvert un NOUVEAU MAGASIN
de GRAINS et PRODUITS, dans l’aile Nord-est
du Marché Bonsecours, porte voisine de la Pesée,
où il sera heureux de satisfaire les besoins du
Public, en donnant des articles de premier choix
à bas prix. Le plus haut prix sera donné pour du
BEURRE de LAITERIE, LARD, etc., etc.
ÿGrLes ordres seront exécu.és sous un court

délai.
KZ"Tous les effets achetés seront expédiés gra-

tis chez tout acheteur demeurant à Montréal,
29 nov. 12

“RIALTO”
DE

FARQUHAR,

Salles Café et a Lunch,

No. 31, RUE ST.-FRANQOIS-XAVIER,

A quatre porte de la rue Notre-Dame, et adja-
cent aux magasius de MM. Benning et

Barsalou.
 

E CÉLÈBRE. “ RIALTO,” QUI FUT SI
fréquerité et patronicé autrefois, est de nou-

veau ouvert par FARQUHAR, son ancien pro-
priélaire.

Bonnes LIQUEURS, VINS d’excellentes qua-
lités, et CIGARES de première marque,indui-
tout, sans aucun doute, le public à patronner de
nouveau le ‘* RIALTO.»
SOUPES, chaque jour, de ONZE heures à

DEUX heuses.
HUITRES, apprètées danstous les ganres.
LUNCH FROIDS et CAFE 4 toute heure.
11 déc, 1838, em—134 

 

SEME EprTIoN, ;

REVUE, CORRIGÉE ETAUGMENTÉE, |
ST MAINTENANT EN VENTRCHEZ
les principaux Libraires de la Ville et les

Marchands de la Campagne.
Prix : 18s. la douzaine.

S-BTE, ROLLAND,
Libraire-Editeur.

25 janv. . 5
 

NouveHement Poblié.

ALMANACH LEGAL
BAS-CANADA.

Sur une ‘feuille de 40 pouces sur 22.
‘ - COMPILE EAB- 14

G. FUTVOYE, Avocat.
A vendre chez tous les principaux Libraires.

Prix: 50 Cents.
JOHN LOVELL,

Imprimeur-éditeur.
4

 

22 janv.

SOUS PRESSE

Et pour paraître à lafin de

JANVIER 1859

LE PIRATE DU ST.-LAURENT

PAR

HW. E. CHEVALIER-

ALMANACH DES FAMILLES
POUR 1859.

TROISIEME ANNEE.
TABLE DES MATIÈRES.

Concordance des ères des différer.ts peuples.
Confut Ecclésiasuque,elc., etc.
Calendrier.
Observations pratiques d’Astronomie et de Mé-

téorologie,
Passage tirés du eoleil, de la lune, des étoiles, du

ciel, des nuagesetc, etc.
Le premier Pilot Malouin,
Courage el confiance.
Qu’est quela gloire ?
Poison d’Avril,
Est-il prudent de sonnerles cloches pendant .l’o-

 

rage.

Quel est l’animal le plus utile à l’homme,
La clef de la science(lettre d’un oncle à sa nièce.)
Le fils de ’Aveugle, Romauce.
Les sabots neufs.
Lorsque l’hiver se prolongeait.
Alphabet de Flore.

: La Sœur Grise.
! Ginseng Faute que fit perdre aux Canadiens les

avantages de cette plante.
! Le Zouave trappistes.
| L’Athée et le R. P. Lacordaire,
| Atroce Jeu de Mots.—Chardon.—Austésité.—

Acaciä Robinier.
| Langage allégorique. .
VIA phabet éloquent.—Une heureuse idée.
Les suspects.—A propos du stabat de Pergolèse.
—Extrait d’un petit Dictionnaire à l’usage du
bon sens.

| M. et Mme, Scott à Paris.
Le parapluie.
Naïveté.—Report et Total.—Le général Comme.
—Fagots et Fagots.

Le Fat ignorant —St.-Vincent de Paul et le Sei-
gneur—Une traduction trop littérale.—Pro-
nosties universels.

 
 

PRIX : SIX SOUS.

À vendre en GROS et en DETAIL, chez

Z. CHAPELEAU,
Vis-à-vis le Palais de Justice,

Montréal.
25 nov. 128

 

Situation demandée.
 

N JEUNE HOMME AYANT SERVI PLU-
sieurs années dans une Epicerie et comme

Agent-collecteur dans un Bureau d'A gents-géné-
raux, à Québec, désire trouver une situation
comme COMMIS pans une Epiceriefou duns un
Magasin de Marchandises Séches ou dans un Of-
fice, Il peut fournir de bonnes recommandations.

S’adresser à
LOUIS DROUIN,

No. 35, Rue du Cimetière,
Vis-à-vis-le Couvent St.-Joseph.

30 déc. 14)

Aux Contracteurs.
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PLUSIEURS ROTS:' à BATIR tièÿ précieux
à Vendtesur les-bords in Rivière‘Bichelieu,

Lien propres pour Villas où Cottägas.;Le terrain
tait face 8 Jarive Sud de la rivière et est adossé
au magnifiquepassage de lu Moutaguede Belwil.
‘La situation est admirablement propre aux rési-
dences d'été, à 8h quart de millede lu-Station de
Belœil et à tigis quart de mille de celle de St,
Hilaire sur la ligne du Grand Tronc. Onpeut se
procurer des billets de ssison de 1ère clageé pour
$30 et lesTrains sont disposée de-fagon à pere
mettre anx habitabtsde la locatité d'être à Mont-
réal à 9.30 À. M, et de quitter à 3, 4 qu 5P,,M.
Pour plus de dévails, s’adresser auxbureaux

des soussignés. CT
HOPKINS, LAWFORD xr NELSON,

23, Grande rue St. Jacques,
Montréal. '

6 juillet, .. } 67
Et.emi

JC.CACWTICS
, migEAEnT 5
jes porséiiés ayahy/pssoinde BRIQUESpour
11a construction dé M'afsons, etc., dans ta par-
tie Quest de la Cité, pourront s’en procurer de la
Nouvelle Fabrique à la

COTE ST. LUC,
Ces Briques sont de la meilleure qualité el se-

bout prétes i 8tre livrées au commencement de
uin.
Tous ordres peuventêtre laissés aux Bureanx

de MM. HOPKINS, LAWFORDet NELSON,
Architectes, 25, Grande Rue St. Jacques, ou à
M. Prsnre Besanp à la Fabrique.
20 mai. 51

À Louerdansla Ville St.-Hyacinthe

AA UNE SUPERBE MAISON A TROIS
Flages, formant le coin de la grande,
Rue Cascades et Rue de Piélé. Située

wu. centre des affaires, elle offre tout le confort
désirable pour deux Magusins devant être loués

Yaste cour.
Conditions libérales en s’adressant av Pro-

priétaire.
ISIDORE LUPIEN,

St.-H yacinthe.
13'nov. bm—123
 

Moulins a Farine a Louer.
———

“ E CELEBRE MOWLIN A FARINK, SI-
tué dans Ormstown, Seigneurie de Beauhar-

 

ensemble ou séparément, Ceite nouvelle Bâtisse, | Hiram Fierce,
si bien finie sous tous les rapports, 2 de plus une | Arthur Fevan,

\J OUS, LES SOUSSIGNÉS, PROPRIETAI-
res et électeurs dans le QUARTIER ST.—

LAURENT, croyant que vous nous représen-
teriez très fidèlement el efficacement au conseil
de la cité, vous prions de présester voire nom
comme Candidat au poste de cousuiller de ville,
nous engageant à faire tous nog efforts pour assu-
rer votre élection.

Montréal, ler l'évrier 1859.

Alexis Laframboise, Sevese Pairrier,
G. Lamothe, Thomas M’Gowan,
J.P. Cowan, Français Raymond,
C.F Schiller, Xavier Beauchamp,
John Kerry, Jumes Groom,
James Dougall, Jean Depaty,
W. Schitler, Patrick Smith,
James Sadlier, Timothy McDonald,
Pierre Hogue, James Trainer,
W. W, Campbell, Thomas Giguerre,
Louis Menard, John Foley,
Henry Lamontague, Charles Lucien,
Bernard Devliu, Duvid Meunier,
John Hester, Martin Quinu,
William Curran, Louis M. Cempte,
Jacques P. Craig, Charles Charm,
Benjamin Hesman, Everéit Jackson,
Jean Bte. Huot, John Sinclair,
Franc s Collin, Edward Payne,
John O'Brien, John Callaghan,
Simon Dumas, Pairiek Nolan,
Edward Hagar, Joseph Thomson,
Patrice Lacombe, John McQuire,
John Pratt, George Anderson,
P. R. Lafrenaye, Gabriel Perrault,
Henry Lyman, Michael M’Mahou,
W. A. Merry. Jacques Versailles,

+ H. Isaacson, Antoine B. Castonguay,
C. 8. Radier, jr., Henry Quelsh,
T.J. Bushy, Thomas Durocher,
James Jarvis, Nicolas Fortin,
A.T, Holland, Adolphe Goulet,
John Fairbairn, Michael Barrigan,
John Kennedy, Joan Bte. Jolicæur,
J. Barsalou, Wi, Ill,
Alex. Augé, Win, Connolly,
Martin Féron, Patrick Baxter,
Thowas Handiuhan, Joseph St. Jean,
G. Michon, Patiiek Cox,
Francis Clarke, Benjamin Truodeil,

Samuel Tabby,
Daniel Harmer,
Edouard Lanouette,
Simon Delorme,
Joseph Genel,
James Green,
A. D, MeKercher,
Levi G. Bates,
Daniel Kereus,
J.-Bte. Huott,
Louis Gilbeau,
Mich. Perault,
Benj Anesse,
JL. Beithiaume,

; James Dean,
Joseph Gauvreau,
Alex. Shanuon,
Alexis Charbonneau,
George Dougall,
G. Palaissier,
William Otterson,
Patrick Manstield,
J. Lepage,
Moise Deschatelet,
Calixte Guimonel,
Martin (PHara,  nais, sur la Rivière Châteauguay, est à louer

pour le locatuire, avec étables et dépendances
adjacentes.

nada.
Aussi, our le même nombre d’années, le

Moulin à

thée, seigneurie de Beauharnois, À ce Moulin

y à une trés belle résidence, avec établas et dé-
pendauces adjacentes.

Les offres seront reçues juequ’au 7 Janvier
1859, S’adresser à

JAMKS KEITH,
Bureau de ta Seigygurie,

Beauharnois, C. E.
7 déc. 133
 

A VENDRE.
Z SOUSSIGNE OFFRE BN VENTE: UNE
TERRE de 4 arpents sur 25, bâtie de Mai-

son, Grange, etc., en bon état de culture, viluée
au ler rang du Township de Brandon, Comté de
Berthier. :
Une autre TERRE de 2x95 arpents, au 2e

rang du mème Township, Litie de Grange seu-
{ement.

7 TERRESdetrois arpeuts chaque, en sucre-
ries, situées au 4e rang du même Townskip, por-
tant Nos. 22 et 23.
Une autre TERRE de 2x25 arpents, Aussi une

sucrerie au 5e rang.
Un MOULIN À FARINE, en pierres, neuf;

situé à 40 arpents du Village de St.-Félix-de-
Valois, ayant À paires de moulangeset une chauf-
ferie pour l’avoirie, le tout en ordre parfait.
Lachaussée de ce moulin est appuyée sur un

onds de roc solide, et peu fournir d’eau deux au-
tres moulhis.
2 EMPLACEMENTS,bâtis de Maisous, dans

le Villge de St.-Félix-de-Vitiois, Comté de Jo-
lette.
Un FONDS de Magasin, plusieurs Chevaux,

Vaches, etc.
Une MAISON en briques, à deux étages, de

40 pieds sur 38, au Village de L’Asæmption.
Conditions faciles et possession immédiate,
Pour les conditions s’adresser à L. À. JETTE,

Avocat, Rue St.-Vincent, 24, à Montréal, of sur
les lieux, an Propriétaire.

 

i AMABLE JETTE.
St-Félix-de-Valois, 15 janv. 1859. 3
  

ES COMMISSAIRES DU HAVRE RECE-
vront des SOUMISSIONS séparées jusqu’à

VENDREDI, le ONZIEME jour de FEVRIER
prochain, à MIDI, pour la construction des ou-
vrages suivants, d’après les Plans et spécifica-
tions dont on peut prendre connrissance au Bu-
reau des Ingénieurs du Hâvre:

tP—CONTINUATION du “ QUAI MILITAI-
REF,” en bas du Quai Victoria, vers l’Hô6-
pital Militaire.

2°—AGRANDISSEMENT et ALTERATION
du “ BASSIN DE LA REINE,” pour
qu’il puisse recevoir les Vapeurs Océani-
ques.

Les Sonmissions adressées au Secrétaire et en-
dossées ‘“ Soumission pour le Quai Militaire,” ou
« Soumission pour le Bassin dela Reine,” doi-
vent contenir, dans les deux cas, les noms de
deux personnes responsables, pour agir comme
cautions que le Contrat sera rempli à [a lettre.

Les Commissaires ne s’engagent nullement à
accepier la Soumission la plus basse, à moins
qu’elle rencontre leur enlière approbation.

° ALEX. CLARK,
Lo. Secrétaire.

Bureau des Commissaires
du Hâvre, .

Montréal, 29 janv. 1859. jitr—8
 

ANESSa

1 N CONFORMITE A UNE REQUISITION
& moi laite le 20 du courant, par un gran

nombre de citoyens de ce Comté, je CONVOQU
UNE ASSEMBLEE PUBDIQUE des habitants
intéressés dans les différentes localités du Comté
de Châteauguay, laquelle assemblée se tiendra à
SHE-MARTINE, i la porte de ’Eglise Parois-
siale, SAMEDI, le DOUZIEME jour de FE-
VRIER prochain, à MJDI, dans le but d’aviser
aux moyens à adopter pour parvenir à macada-
miser un Chemin de Caughnäwaga, & traversle
Comté de Châteauguay.

FRS. GAGNIER,
Préfet du Comté de Châteauguay.

Ste.-Martine, 26 janvier 1859. 8

INSTITUTION
; DES

Sourdes-Muettes.

 

de la Providence ont l’honneur d’informer le
public que l’Institution des Sourdes-Mueltes, ci-
devant à la Longue-Pointe, a été transférée à
Montréalet s’ouvrira le 13 de SEPTEMBRE,

ES SŒURS DE CHARITE DE L'ASILE|

À VENDRE

À ROXTON FALLS,
—

N EMPLACEMENTSITUÉ, BANS LE
village de Roxton, avec une maison de cin-

quante partrente pieds, bienfinie.dont une partie
en magasin et l’autre en un bon logement assez
pour une famille, avantageusement situé pour le
commerce en face de PHôtel tenu par M. Ü. Hall
et voisin des tanneries de MM. John Pratt et

ie.
——AUSSI——

UN EMPLACEMENTà une petite distance
de celui plus haut mentionné avec de bonnes
peslasseries et potasseries avec lous les outils né-
cessaires pourles faires fonctionner
Pour les conditions s’adresser au soussigné

propriéiaire 4 Roxtag Falls, C. a
VICTOR LACHAMBRE.

13 janvier 1859. em—145

AVIS.
F SOUSSIGNE DESIRANTSE RETIRER
du Commetre pour s’occuper que de sa pra-

fession et de ars terres, offre à VENDRE ou à
LOUER un BEL EMPLACEMENTsitué vis-
à-vis l’Eglise de St.-Hermas, dans le Comté du
Lac des Deux Montagnes, bâti d’une belle Mai-
son de Commerce et de deux Remises et Ecurie,
et vendra le FOND) de son Magasin bien assorti,
et de la valeur de £700 à £S8uv. C’est le seul mas
gasin qu’il y ait en ce Village.

L’acquéreur pourra avoir deux ans de délai en
payent l’intérêt de 6 par ‘cent ëÉ en donnant de
bonnes cautions. uv

- JiG. LEBEL..
St.-Hermas, 24 déc. 1838.  hm—-aps—)40

Chirurgien Dénitiste,
No. 1054, RUE McGILL,

Près ducoin de la Grande, rueStu-Jacques.

LE DOCTEUR VERDI A LE PLAISIR
« de remercier ses amily et le public de

Montréal, du bienveillant patronage qu’ils lui
ont accerdé et il les informe que voici son tarif
ordinaire :

 

 

 

    

  

 

   dans un établissement agréablemant situé,
RUE MIGNONNE,près la Providence.

Montréal, 25 août 1858. 21 ) Pour une extraétion. 9. .

i s……......#40 00
40 00

En argent. sceee vere vearsee 15 00
Dents aurifices....…... »….0 $ 15

Argentées..... Yeelesees 00 50
Vésdis.v.w 00 BO

Tous lesonvrages garantis. -
28 déc. 1858, Lu

pour un terme de 5 années. M y a une résidence | Jean Bre. Suvaugeau,
| Michael Cavanagh,

Le moulin contient quaiie poires : James Dalzeli,
de Meules, Four à Chaux, etc, et il est situé : P. Lynch,
dans un des meilleurs districts agricoles du Ca-j Edward Skiddy,

arine de St.-Timothée ou Ellicetown, | André Cardinal,
contenant quatre paires de Meules, situé sur le | Pierre Gingras,
fleuve St-Laurent, dans la paroisse de St.-Timo- ‘

est annexé un foulon et wn Moulin à Carder, 1l| Charles Lafond,

Dentier supérieur ou inférieur complet monté|
0

W. Brock, À. Lapointe,
Etienne Vincent,
Wm, Cunningham,
Gea, Pncharme,
P, Drollett,
Michel Po:ninville,
John Daly,
Charles Nichols,
Joseph Lovis,
Charles Gravel,
Pierre Delaville,
François St.-Charles,
Henry Devine,
Edouard Godard,
Joseph Paquette,
Joseph Durant,
I, X. Bouché,
George Ducharme,
Alexis Laurence,
Olivier Deguisa,
Albert Lupin,
John Cady,
Ernest Beauchamp,
Louis Despaty,
Joseph Levine,
George Brunette,
Eusèbe Therrien,
Joseph Saurtot,
Olivier Lecomte,
Jacques Huhert,
Narcisse Lauzon,
Micheal Shelley,
Alexis Favreau,
Timothy Scanlan,
Thomas Murphy,
John Shannon,

John Johuson, Robt. Reynolds,
Thomas M’Kennan, James Rowan,

Messi£urs, je manquersis à mes devoirs de
bon citoyen si je n'acceptais pas la candidature
pour la représentation du Quartier dans lequel je
réside, pressé comme je le suis par une partie si
nombreuse etsi inlluente des électeurs. C’est pour-
quoi je mets mes services d votredisposition, en
vous assurant, que si vous m’lionorez de votre

| Frangois Maicotte,
John Feron,

Joseph Bourgoin,
IP. Drolett,

Leon Charlebois,
Narcisse Morin,
Moïse Duchatel,
Joseph Piché,
Onésime Frappier,
Simon Lesage,
Michael Bouchard,
Edouard Garneau,
Zéphirin Turcotte,
Léon Larue,
John Quinn,
Joachim Délorier,
Ovide Richer,
Daniel Gihelleaux,
Charles Giroux,
Thomas Burns,
‘Thomas Ryan,
H. Langpré,
François Tavernier,
Edward Durocher,
Daniel Ryan,
Patrick Glennon,
John Kelly,

intérêts généraux de la ville, aussi Lien que pour
favoriser les amélioratio: 5 locales dout ce quar-
tier important et populeux a tant besoin.

J'ai lhonneur d’être, messieurs, votre très
obéissant serviteur,

W. BRISTOW.
A MM. A. Lafranboise, G. Lamothe, J, I
Cowan, John Kerry, James Dougall, et autres
Montréal, 1 février, 1859,
 

 

Corporation de Montréal.

NOMINATION DU MAIRE FT DES
CONSEILLERS.

A VIF PUBLIC EST PAR LE PRESENT
donné qu’en conformité des dispositions de

la seplième Section de l’Acte 17 Vict., chap. 162,
la nemination de candidats pour les charges de
Maire de la Cité de Montréal et de Conseillers
pour les divers Quartiers d’icslle, aura lien SA-
MEDI, le DOUZEde FEVRIER courant, à DIX
heures du matin ; queles différentes nominations
se feront en plain air ; aux endroits ci-après men-
tionnés «t devant les divers FEchevins et Conseils
lers ci-dessous nommés, savoir :

1. La nomination de Candidats pour Ia charge
de MAIRE,se fera à l'EXTREMITÉ OUEST
du MARCHE BONSECOURS dans le Quartier
Est de cette Cité ; et PEchevin MARCHAND
présidera à la dite nomination.

2, La nomination de Candidats pour la charge
de Conseiller pour le QUARTIER ESTde la di-
te Cité se fera, à la PFSEE du Marché Bouse-
cours : et le Conseiller BERNARD y préside:a.

3. La nomination de Candidats pour la Charge
de Conseiller pour le QUARTIER CENTRE, se
fera à la MAISOI, de POMPE, COTE ST.-
LAMBERT.

. Le Conseiller GRENIER— Président,
4. Pour le QUARTIER OUEST, au centre du

côté Nord Ouest du MARCHE STE.-ANNE,
Le Conseiller RODDEN— Président.

5. Pour le QUARTIER STE.-ANNE, à Pan-
cien site de la MAISON de POMPE, PLACE

| CHABOILLEZ.
Le Conseiller PENN-—Président.

6. Pour le QUARTIER ST.-ANTOINNEà la
BOUTIQUE de OUIMET, Carossier, rue St.-An-
toine.

Le Conseiller BRONSDON—Président
7. Pour le QUARTIER ST.-LAURENT, d la

STATION DES BOYAUX (hose) rue Craig.
Le Conseiller LEPROHON— Président.

8 Pour le QUARTIER ST.-LOUIS, à la
MAISON de POMPErue des Allemands,

Le Conseiller MULLINS—Président.
9. Pour Je QUARTIER ST.-JACQUES, au

MARCHE VIGER.
. Le Conseiller JODOIN—Président.

10! Pour le QUARTIER STE.-MARIE, an
MARCHE PAPINEAU.

Le Conseiller TERROUX—Président.
Parordre,

J. P. SEXTON,
Greflier de la cité.

Butea du Gretfier de la od  | y Môtel-de-Ville,
Montréal, 9 janv. 1859.

choix,je ferai tous mes efforts pour favoriser les-

 

Du Secrétaire do Sa Majesté pour les (olonies,
et autres documentsrelatifs à l'Union Fédéra-
le des Colonies Britanniques de l’Amérique du
Nord, soumis, par ordre de Son Excellence le
gouvernevr-général, à l’Assemblée Législati-
ve par l’honorable M, AuLeys, secrétaire do
ln province, le 2e jour de février, 1859.

ABSBMDLEE LEGISLATIVE,
Toxoxto, 2 févri-r, 1859.

[Copie.]

A Son Excellence l'Honorabte J. II. T. MAxNEns
Surron, Lieutenant-ttouverneur, etc.

Le comité du conseil à pris en consi-
dération In dépêche dun gouverneur-gé-
néral,en date du 9 du courant, conte-
nant le rapport du conseil exécutif du
Canada, au sujet d’une union fédérale
des provinces de l’Amérique du nord
britannique.

de l’importancede ce sujet qui deman-
(le ln plus mûre considération. 7
Les provinces de l’Amérique du nord

britannique ont atteint chacune d’elles
un haut degré de prospérité matérielle
sous leur présente constitution ; et les
nouveaux pouvoirs en fait de gouverne-
ment responsable, qui leur ont été con-
férés récemment, ne leur laisse plus rien
à envier, dans le domuine de la politique,
aux citoyens de ln république voisine.
Le conseil cest d'opinion que les inté-

réts de cette province et de toutes les
provinces de Amérique du nord bri-
tannique exigent que, lorsque lu ques-
tion d'une union fédérale ou législative
ces provinces sera régulièrement sou-
mise au peuple, elle devrait l’être d’une
manière et dans un temps convenable
pour fuire espérer au moins d’en arriver
à une conclusion prompte et salisfiisan-
te. Et sans exprimer aucune opinion
quant a la praticabilité ouà l’effet d’une
union telle que celle qui est projetée
dans le mémoire du conseil exécutif du
Canada, le conseil prend lu liberté de
dire que bien que la question d’unc
union des colonies ait jusqu’à un certain
point été discutée dansles journaux ici,
l’attention de la législature provinciale
n’a jamais élé appelée sur cette matiè-
re, qui n’a pas été non plus discutée
dans les coiléges électoraux ; ot, à cet
égard, le Nouveau-Brunswick est dans
une position Lien différente de eclle
dans laquelle se tronve le Canada.
Et l’on doit remarquer que si la re-

commandation du gouvernament du
Canada est ndoptée par le secrétnire
d’Etat, la question d’une union législa-
tive avec quelqu’une des autres provin-
ces, ou avec toutes les autres provinces,
ne doit pas être prise en considération
par la commission.

Sous ces circonstances, le conseil re-
commanderait respectueusement qu’un
délai raisonnable fût necordé pour con-
sidérer la question avant de commencer
une enquête comme.celle que désire le
gouvernement du Canada.

(Signé6] CHARLES FISHER,
J. L. LILLEY,
JAMES BROWN,
W. A. STEETES,
A. J. SMITH,
CHARLES WALTERS,

25 septembre, 1846.

 
[Copie.]

Monsi&ur,—J'ai Phonneur de sou-
mettre, pour l’information de Votre Ex-
cellence,lacopie ci-incluse d’un rapport
du conseil exécutif du Canada, approu-
vé par moi, it sujet d’une. union fédé-
rale des provinces de PAmérique du
nord britannique.

J'ai, ete
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[Signé] EDMUND HEAD,
Au  Licütenant-Gouverneur de la Nordic:

Reosse. '

[Copie]

Moreb pu GOUVERNEMENT,
TononTo, 10 junv. 1858. }

Moxsiteur,—J'ai l’honneur de trans-
mettre ci-incluse, pour l’information de
otre Excellence, une copie d’un rap-
port du conseil exécutif, approuvé par
moi, et de In dépêche du secrétaire

Le çonseil est profoudéthent. pénétré. Etat, ainsique de In lettre à lui adres-
, | See qui y est mentionnée,

J'ai, etc,
. [Signé] RDMUND IRAD.

A Son Excellence,
1hon, J. 11, I MANNERS Sutvos,

etc, eto, ete, Nouveau-Brunswick.
 

[Copie]

Howes pu Gouvennimant,
Tonoxro,10 janv. 1859. {

Monsieur,— J'ai l’honneur de vous
transmettre ci-inclus, pour information
de Votre Excellence, une copie d’un
rapport de monconseil exécutif, approu-
ve par moi avec copie de lu dépêche du
secrétaire d’Etat ct de la lettre a lui
adressée qui y est mentionnée.

J'ai, cte.,

[Sigué] EDMUND HEAD.
A Bon Excellence

Sir D. Dany, ete, ete.
Isle du Prince Edouard.

[Copie]

Horer nv Gouvernement, ?
Tonroxro, C. O., 10 juny. 1850. §

Monsieur, — Jai l’honneur- de vous

adresser ci-inclus, pour l’information de
Votre lixcellence, une copie d’un rap-
port de mon conseil exécutif, approuvé
par moi, wvee copie de la dépêche du
secrétaire d’Etut et de la lettre à lui
adressée qui y est mentionnée.

Jui,etc.
[Signo]

A Son Excellence
Sir ALEX. DANNERMAN,

ete. ete, ete, Terreneuve.

EDMUND IIRAD.

[Copie]

lore bu GouvansemenT,
Tonaxro, C. 0., 10 janv. 1859. }

Miorn, — J'ai lhonneur de vous
adresser ci-inclus, pour l’information dé
Votre Excellence, une copie d’un rap
port de mon conseil exécutif, approuvé
par moi, avec copie de lu dépêche du
secrétaire d'Etat et de la lettre à lui
adressée qui y est mentionnée.

J'ai, ete,
[Signé]

A Son Excellence
Lo Comte de MuLawave,

ate., cte., ete, Nouvelle-Ecosse.

EDMUND HEAD.

 

Corie d'un rapport d’un comité du conacil cxé-
cutif en dato du 6 janvier 1859, approuvépar
Son Excellence le gouverneur-général en
conseil le lendemnin.

Le comité à pris en considération une
dépêche (No. 87,) en date du 26 no-
vembre, 1858, du trés-honorable seeré- Quesec, 9 soptombre, 1858.

Monsieur, — J'ai l’honneur de trans-
mettre, pourl’information de votre excel-
lence, la copie ci-ineluse d’un rapport du
conseil exécutif du Canada, par moi ap-
prouvé, relatif à une union fédéraledes
provinces de l’Amérique du Nord Bri-
tannique.

J'ai, etc.
[Signé] KDMUND ULEAD,

Au gouverneur de Terreneuve.

[Copie.]

THioTEL LU ena. §
TERRKENEUVE, 12 oct. 1858.

Moxsizur,— J'ai eu l’honneurde re-
cevoir votre dépêche du 9 septembre,

du Canada, au sujet d’une nnion fédérale
des provinces de l’Amérique du Nord
Britannique.

J'ai communiqué ce rapport au con-
seil exécutif de 'l'erreneuve, et je prends
la liberté de vous transmettre une copie
de ses résolutions sur ce sujet.

J'ai, etc,
[Signé] A. BANNERMAN,

Gouverneur,
A Son Excellence le gouverneur-général du Ca-

nada.

A une réunion du conseil, tenue ce
jour le Ter octobre, 1858.

Présents :—Son Excellenco le Gouverneur,
L'honorable Secrétaire Colonial,

“ Lawrence O'Brien,
« Receveur-Général,
& Arpenteur-(rénéral,
+ Jumes J. Rogerson,
4 Procureur-Giénéral,
5 Edward D. Shea.

Le gouverneur met sur la table une
lettre dutée Québec du 9 septembre, qui
lui a été adressée par le gouverneur-
général du Canada, et contenant la co-
pie d’un rapport du conseil exécutif du
Canada, approuvé par Ini, au sujet d’une
union fédérale des provinces de l’Amé-
rique du nord britannique.
La dite lettre et le dit rapport étant

lus.
Il est résolu :—
Qu’aussitôt que le très honorable se-

crétaire d’état pour les colonies aura au-
torisé la réunion des délégués de la part
de choque colonie et de chacune des
provinces du Canada respectivement,
pour prendre en considération l’opportu-
nité d’une union fédérale et faire rap-
port des principes d’après lesquels cette
union pourrait être effectuée, le conseil
exécutif de cette province nommera des
délégués pour représenter Terrencuve
dans cette réunion.

Résolu:
Que Son Excellence le gouverneur

soit priée de vouloir bien transmettre
une copie cles présentes résolutions au
gouverneur-général du Canada.

Vraie copie des minutes du conseil
exécutif,  [‘igné,] J. KENT.

contenant un rapport du conseil exécutif

taire d’état pour les colonies, faisant sa-
voir que le gouvernement impérial,
avant d'autoriser une réunion des délé-
gués des conseils exécutifs des provin-
ces de l’Amérique du Nord Britannique,
au sujet d’une union fédérale telle que
celle projetée par l’ordre cn conseil
communiqué au secrétaire colonial par
ln dépêche No. 118, de Votre Excelleu-
ce, en date du 9 Septembre dernier,
désire que les gouvernements des pro-
vinces inférieures expriment leur senti-
ment sur cette question importante, afin
de ne les pas engager inutilement dans
des démarches préliminaires relative-
ment au règlement d’une question au
sujet de laquelle ils n’ont pas encore
fait connaître leur sentiment.

Afin de mettre les gouvernements
des provinces inférieures en possession
de tout ce qui s’est fait jusqu’ici relati-
vement à la question ci-dessus men-
tionnée, l’honorable procureur-général
du PBas-Canada recommande qu’une
copie de ln dite dépêche No. 87 ainsi
qu’une copie de lu lettre adressée par
les délégués de la part du Canada, au
très-honorable secrétaire colonial, lors-
qu’ils étaient en Angleterre, soient
communiquées au gouverneur ou lieu-
tenant-gouverneur de chacune des dites
provinces, afin de les inviter à prendre
les mesures qu’ils croiront convenables.
Le comité recommande que la sug-

gestion de l’honorable procureur-géné-
ral soit approuvée et suivie.
 

AVIS SPECIAUX

 

HALEINE PARFUMEE.—Est-il une dame ou un
monsieur qui veuille rester affligé d’une haleine
désagréable quand, en faisant usage du Baume
des mille Fleurs, comme dentifrice, non seulement

Phaleine devient enbaumée, mais les dents pren-
nent la blanche couleur de l’albâtre. Bien tes
gens ne savent pas que leur haleine est mauvaise,
et le sujet est si délicat que leurs amis n’osent
les en informer. Versez une seule goutte. du
Baume sur votre brosse à deut et lavez-vous soie :
et matin. Une bouteille de cinquante cents/duter
Unie année. :

On peut aisément se donner un beau teint en

faisant usage du Baume des mulle Fleurs, Il fait.

disparaître la huio, les roussenrs, lentilles. Mouil- ‘
lez une servielte, Versez dessus deux ou {rois

goultes et lavez-vous le visage soir et matin.

 

POUR SF FAIRE FACILEMENTLA DARBE*—
Trempez votre savonnetté dans dé l’eaufroide ou
chaude, versez dessus deux ou frais gouttes du

Baume des mille Fleurs, frottez-vous la barbe, .

vous obtiendrez unebelle mousse onctueuse qui
facilitera l’opération du rasoir. Prix"50‘cents
‘seulement, ,seuieme P. FETRIDGE =v CIR,

Propriétaires de Ia Crême Woodland,
281, Broadway, New-York

Agente pour la vente en gros et en détail, S

Lyman et Cie.. Montréal, Place d*Armes.
».
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\ ‘LB PAYS, 12Fevrier
  

DEBATS PARLEMENTAIRES
CONSEIL LÉGISLATIF.

Snaxce du 6 février.
me Elvetions.

L'han. col. PRINCE présente une pé-
titien'du comté de Middiesex, demau-
dant une altération de lu loi électorale,
defaçon à désignerdifférentes places de
poildans les districts où il en faut plus
un.

 

a nc

Lot de Banueronte

L’hon. M. CamPBeLc donne avis qu’il
sera un comité spécial pour s’in-

former de l’état de la voi de banqueroute
actuelle et faire rupport des change-
ments qui sont désirables.

Double Violation.

L’hon. M, CAMPBELL introduit un bill
intitulé:“ Actepour amcudre l’acte pour

|rement

une lance avec lui, M. Dorion a dit que
le gouveruement de M. Curtier h’avait

s de politique. Il prétend le contraire.
| l’a prouvé duns le discours du Lrône.
Sa politique est très claire et très claj-

éfinie. Le réglement de la
tenure seigneuriale coûtera une somme
énorme ; mais, maintenunt que cette
question est presque résolue, on trouve
que la somme est bien anoindre qu'on
ne le pensait, pus plus de £400,000 3
£500,000. M. Cartier parle ensuite con-
tre l'administration de MM. Brown et
Dorion. II dit qne le premier a élevé
une barrière entre le ITaut et le Bus-
Caunda, M, Drummond Ini-même l’a
dit.
M. DRUMMONDnie le fait et déclare

qu’au contraire M. Brown a tendu la
main aux vieux réformistes.
M, CARTIER continue son discours et

Dacy et MERRITT, parlent ensuite tour
à tour sor In question. 5
M. Brown se lève après eux et fait

un long et bloquent discours, il releva
uneà une les wsinuations que le mi.
nistère uctuel a fuites contre l’adminis-
tration Browa-Dorion. “2 ;, &
M. Brown parla durant cinq heures

consécutives. more
M. Garr veut ensuite continuer Ju

discussion, mais M. CAUCHON propose
l’ajoutnementde la chambre.
La motion cst udoptée et la chambre

s'ajourue.

Il est une heure.

 

DISCOURS DE

M. CARTIER,

HAPPORTES EN

en se faveur. L’hon. membre (M. Si-
Coîte) prétend que la inujorité de
chambre doit être pour le goyverne-
ment une-régle absolue. Il (M.Cartier)

comment la décision négative d’une
‘majorité doive ôtre la %
de la conduite de l’administration, car

ceux de la session précédente,
uels on avait déclaré
nébec, Toronto, Kingston et Ottawa

n’étaient pas convenables pour être le
siége permanent du gouvernement.
Cette négution d’Otlawa n’était ni ab-
sojue ni loi, et encore‘ moins pouvait-
elle faire mettre une loi de côté. Le
siége du gouvernementa été fixé d’une
manière permanente, et ln chambre ne
pouvait pas législater sut cette matière

layne autre place quOttawa Pour Iadis Celui-gi s’udjoignit ‘MD
ssion des affuires. Il penge qu’Ottawa

pense qu’il sern diffisile de faire vois4-clioisir, justement parce-qne la pression conseillers du gouverneur.
immédiate de l’opinion publique se fera

gle absolue moins sentirqu'ailleurs ; les membresy votes hostiles de la chambre et du con-
ur y discuter les/seil législatif, et d’autres raisons que

ce vote négatif contre Ottawa nevaut | grandes questions qui devront nécessai- [lon connaît déjà, refusa de dissoudre le :
pas plus-et n’a pas plus de poids que |rementl’être avant longtemipe. Si jamais parlement 3 li demande du ministère

les- le Bas-Cunadaa besoin d’alliés politiques Brown-Dorion, et wine fésignation en
ue Montréal, |dans le Haut, c’est à Ottawa qu’il les masse en fut la conséquente.

seront plus libres

trouvera. Oltawa est située duns le
Haut-Canada, il est vrai ; mais sousle
rapport du commerce c’est une ville
Bas-Canadienne, C’est Ottawa qui
amène chaque année une flotte à Qué-
bec, et elle estalliée à Québec par son
commerce de bois, et à Montréal par son
commerce d’importation. Là, les Cuna-
diens-françuis y trouveront des sympa-

+ cL, LE ig. oe { .
dire que la chambre soit prête àchoisir fut appelé à formes une adminigtfation.

we |réussirent à formerup spbinet dont
t le meilleur puint que l’on puisse |nmrembres furent assermentés comme

Cartier fut mandé auprés de Sow EX- n 1
cellence, et il reprit ses anciens collè-| Archambault, le partisan des bons prin-
gues, moius M, Cuyley, qui fut rem-=,cipes, le candidat du clergé,le gardien

prion, ‘gt ils
les

8’ Le gouverneur, s’autorisant des

9° Après le refus de M. Galt, M.

quée: Il suffit de dire que le député de
L’Assomption s’est à jamais illustré en
jouant le rôle ignoble dont ses maîtres
l’avaient chargé. M. Cartier voulait
écarter Montréal, Int enlever toute chan-
ce d’être choisie gomme siegedn gou-
vernement, en lk faisant proposer sous
de pareilles circonstances: Ilespérai
gagner quelques voix en faveur d'Ot-
tawa et en faveur du plan ministériel;
en faisant yoir que cette ville ie poi-
vait réunir les suffrages. Un homme du
district de Montréal "s’est trouvé qui a 

placé par M.Galt, et M. Loranger, par
M. Alieyn. M. Sherwood fut nommé
receveur-général.

10°. Les membres du ministère Car-,
tier-MacDonald firent deux serments

fait cette sale besogne : c’est M. Louis

et l’appüi de l'autel. Avec seize voix de
majorité aux dernières élections, il sem-
ble qu’il autait pu se dispenser d’sjonter
cette turpitude aux peccadilles déjà-as-
sez nombrenses qu’on peut lui reprocher,
s’il tient tant sait. peu. à retourner en

. . , i es ; et établisse- . d’yne maniére omnipotente ot absolue thies autant que partout ailleurs, eur il consécutifs, acceptant d’abord des fonce-assurer l’indépendance des membres du| dit en parlantdes couvents et étab 7 ÿ SPÉNOGRAPHE. ine } : ipotente it que | 1 , 1* consécutifs, pt ! ; SOUS. pel 0patlement.” pe meuts catholiques qu’il est heureux FRANÇAIS PAR UN STENOGRAPHE suns le rappel de la clause de l'acte |yu au moins 5,000 Cunadiens-Français tions qu’ils n’avaient pas l’intentionde |chambre. Mais t’ést sonaffaire et nom
pour ces institutions qu’unorangiste et d’Ugion qu’il à citée. L’hon. membre |sur une populntion de 12,000 habitants. remplir, offrant ensuite leur démission|la nôtre.Lu tune première fois. Deuxième lec-

ture jeudi,
: Lot du Jury.

Sut notion de I’hon. M. Patron, le
bill pour amender los lois du jury est
enievé des ordres du jour. Deuxième
lecture remise à demain,
La chambre s’ajourne alors.
A

Eyaxon du 9 février.
Pétitions ’ ’

L’hon. col. PRINCE présente une péti-
tion du conseil de comté de Middlesex,
priant pour le rappel de l’acte pour la
publication des débentures municipules.

Division do Tecumscth.

L’'hon. M. PATTON présente une péti-
tion de M. Th. Mercer Joncs contre
l'élection de l’hon, McDonald pour la
division de Tecumseth.

Avis de Motion.

I’hon. M. DessAULLES donne avis
quo, mardi, il s'enquerra du gouverne-
iment, si la cour du banc de la Reine,
pour le Bas-Canada n’a pas été complé-
tée.

L’hon. M. L. DESLAULLRS proposera
aussi une humble adresse a Son Excel-
lence, priant que l’état des soumissions.
pour la construction des palais de jus-
tice dans le Bas-Canada, soit préparé
pour Pinformation de cette chambre,
eto.

L'hon. M. DessauLLes donne avis
que, mardi prochain, il s’enquerra du
gouvernement pourquoi l’office de sol-
liciteur-général pour le Haut-Cannda
est resté vacant pendant plus d’une an-
née, et lo même office dans le Bas-Cu-
nada durant les deux derniers mois, et
si le gouvernement se propose, en vue
d'augmenter les officiers publics de nom-
mer immédiatement deux solliciteurs-
généraux avec siéges au eubinet.
La motion de l’hon. M. AuMaND est

ajournée à la quinzaine.
Loi de Tempéranoo.

L'hon. M. CAMPBELL introduit un bill
pour défendre la vente des liqueurs eni-
vrantés de samedi soir à dimanche
matin.
Lu une premiére fois ; seconde lec-

ture mereredi prochain.

Lof de Banquoroats,

L’hon, M. CAMPBELL propose “ qu’un
comité choisi do cette chambre soit
nommé pour s’enquérir de l’état de la
loi de banqueroute et d’insolvabilité
danscelte province; et fuire rapport des
changements qui sont désirables, afin
d’assurer aux créanciers uue distribu-
tion égale de l’aetifdes débiteurs insolva-
bles ; et pour acquitter ceux qui préten-
dent ou peuvent prétendre, pur Paban-
don complet de leur actifs être ncquittés
de leurs dettes et que lcdit tel comité
soit compos: des hon. messieurs Patton,
Tessier, Renaud, Simpson, Perry, Des-
sollos et le moteur.”

L’hon. M. VANKOUGHNET sugère que
le nom d’un ministre de la couronne
soit ajouté.

L'hon. NM. CAmPBELL sera heureux
d'ajouter celui de l’hon commissaire des
terrés de la couronne,

Droits des Femmos.

L’hon. M. Moore en l’absenee de
lhon. M. Morris propose la lecture du,
Lill pour assurer aux femmes mariées
certains droits séparés de propriétés. |
Le bill est lu une secondefois et ré-

féré à une comité choisi,
Testaments,

‘L’hon. M. VANKOUGHNET introduit un
bill pour amender l’acte relatif aux tes-
taments.

. Le bill est lu une première fois, se-
conde leeture, mardi.

Comite d’Impression.

L’hon. M. Ross propose que le nom
de l’hon. M. Simpsonsoit ajouté.
Le conseil s’ajourne.

ASSEMBLEE LEGISLATIVE.

cL Seance du 8 févri.r.
we Rapports.

--M. le PrésiDENT dépose sur le bureau
Un rapport du régistrateur des comtés
unis de Lennox et Addington, pour l’an-
née 1858 ainsi que les comptes de lu mai-
son de Trinité de Québec, pour la même
année.

  
Débentures.

M. RoOBLIN présente une pétition des |
comtés unis de Frontenac,Lennox etAd-|
dington priant pour le rappel de Pacte
requérant l’enregistrement des débentu-
rés municipales.
Rapport du Maitre Général des Postes.

. Lhon. M. ALLEYN présente le rapport

* Debats sur l’Adresse. i

L’hon. M. Camzron reprend les dé-'
i

un ex-Grand-Maitre des orangistes aient
pris leur défense. Il ajoute que si les
catholiques ont des écoles séparées cela
est dû aux votes dus orungistes. Le dé-
putéjjdu Nort}i-Ontario, au contraire, a
traité les couvents de maisons de pros-
titution.
M. Gou.

une histoirequ'ont fuit courir, comme
beaucoñp d’autres ; muis elle est com-
plètement fausse.
M. CARTIER reprend la parulo et dé-

clire que Je gouvernement a intention
d’introduire un bill pour la consolidation
et la révision du système municipal du
Bas-Canada.
M. Brown désire savoirsi l’hon. mon-

sieur a dit que le guuvernement avait
l’intention d’affecter £450,000 au règle-
ment de la tenure scigneuriale du lns-
Canada, ct d’aflecter une somme égale
aux townships du Haut-Canada.
M. CARTIER répund à M. Brown et

une courte discussion s'engage centre
eux à ce sujet.
L'un. M. LoRANGER se lève ensuite

et dit qu’il désire fuire connaître les rai-
sons qui l’engagent à combattre la me-
sure pour fixer le siège du gouverne-
ment à Ottawa. Ensuite, il attaque for-
tement le ministère actuel.

[Le manquent d'espace nous ompêche de pur

Llicr, anfourd'hui son discours.)

M. RosINsoN votern pour la décision
de la Reine, mais il sent en même Lemps
qu’il est de son devoir d’annoncer qu’il
votera pour loute résolution aflirmant
qu’il n’est pas nécessaire, dans l'état
actuel des finances du pays, en premier
lieu d’aller à Québec et ensuite à Ot-
tawa.
M. ARCHANBAULT désire que la ques-

tion du siége du gouvernement soit ré-
« glée définitivement durantcette session,
; sans quoi on n’arrivera jamais à sa solu-
tion. Et il propose l’amendement sui-

; vunt à l'amendement de M, Sicotte.

 
| “ Que les mots après gxe soient biffés
; et les suivants substitués : La législatu-
‘re du Canada, ayant résolu qu’un siège
du gouvernement serait choisi et ayant

! sollicité notre Gracieuse Reine par une
| adressc des deux chambres d’exercer sa
‘prérogative en fuisant un choix, et un
acte ayant d’ailleurs été passé avant lu
décision de Sa Majesté appropriant les
fonds nécessaires, nous sommes d’accord,
avec Son Excellence, que l’acte du par-
lement canadien cet la décision de
la Reine lient le gouvernement exécu-

; tif de la province, mais nous regrettons,
en même temps, que Sa Majesté n’ait

s été avisée de choisir la ville de
Montréal plutôt que celle d’Ottawu, et,
en cunséquence, nous prenons respec-
tueusement Ja liberté de soumettre à

, votre Excellence que cette chambre est
*d’opinion qu’une adresse soit présentée
à Sa Majesté pour représenter que cette
chambre prie humblemient Sn Majesté,
‘de reconsidérer le choix qu’elle a été
avisée de faire d’une cupitale future du
Canin, et le frire de Montréal cette
capitale future.”

On cric du côté ministériel —Divi-
sion ! division!

L’hon. M. Dorion dit que la motion
du député de l’Assomption u été faite à
la sollicitation du gouvernement.
M. Cartier :—Ce n’est pas le cus.
L’hon. M. Dorion répond qu’il a en-

tendu le proc.-gén. dire au député de
PAssomption : ¢ Levez-vous ! ” Le gou-
vernement à fait usage de la même
tactique, l’année dernière quand le dé-
puté d’Arthabaska est venu au secours
du gouvernement et a proposé Montréal
au temps le plus inopportun et sachant
bien que cette motion ne serait pas em-
portée de la manière dontelle était faite,

Ces paroles sont suivies d’une brève
discussion entre MM. Dunkin et Dorion.
M. CourTLee dit qu’il désire que le

siège du gouvernement soit placé à
Montréal, c’est pourquoi il a secondé l’a-
mendement de M. Archambault.
L'amendement, mis aux voix, est re-

jeté par 112 contre 13.
Voici les noms.

Pour :—MM. Archambault, Campbell, Contléo,
Daoust, Dufresne, Foster, Gill, Labelle, Moi in,
Sincennes, Terrill, Turcotte ot Whitney—13.

Cowrne :—MM. Aikins, Alleyn, Baby, Baau-
bien, Bel, Bellingham, Benjamin, Biggar, Bou-
rassa, Brown, Bachanan Bureau, Burton, Mal-
cola Cameron, Carling, Caron, Cnyley, proc.-
gén, Cartier, Cauchon, Chapais, Cimon, Clark,
Connor, Cook. Daly, Désaulniers, Dionne, Do-
rion, Drummond, Dubord, Dunkin, l'ellowes,
Ferguson, Ferres, Finlayson, Foley, Fournier,
Galt, Gaudet, Gould. Gowan, Harcourt, Ifar-
wood, Heath, Hébert, Hogan, Holmes, Howlnnd,

du maître général des postes pour 1858, Jobin, Laberge, Lacoste. Laframboise, Langevin,
Lemieux, Loranger. Macbeth, proc.-gén. Mac-
Donald, D. A. MacDonald, J. 8, Macdonald,
MacLeod, Mattice, McCann. A. P. MacDon 14,

bats sur adresse. Il félicite la chainbre | Macdonald, Me(Gee, McLeod, MeMicken, Mengh-
du ton de dignité qui a caractérisé, jus-
qu’ici, la discussion actuelle, et de l’ub-
sence de personnalités dont les orateurs
ont fait preuve dans leurs dicours. Ondoit

F maintenir la décision de la reine. Pour

er, M rrison, Mowatt. Munro, Panet, Papineau,
Patrick. Piché. Playfuir. Pawell, Price, Robin-
son, Rollin, Rose, Ross, Rymill, R. W. Scott,
W. :eott, Sherwood, Short, Sicotte. Simpson,
Sidney Smith, Somerville, Starnes, Stilton,
Talbot, Tassé, Tett, Thibaudeau, Walbridge,
Webb, White et Wright. — 102,

nie le fuit. C’est, dit-il,

L’hon. M. Carrier dit que le gouver-
nement devait s'attendre à quelques
démarches de Phon. M. Sicotte à l’é-
gard de In question dusi¢ge du gouver-
uement, et il trouve naturel que hon.
membre cherche à étallir qu’il à en
riison en se retirant du gouvernement.
Mais sil (M. ©.) à bien compris l’argu-
mentation de M.Sicotte,il a voulu établir
qu’en fait de législation sur la question
du siége du gouvernement, la majorité
de cette chambre a le droit de faire ce
qu’elle voudra encore à présent. 11 fera
voir que cette argumentation ct cette
proposition tournent dans des cercles vi-
cieux. Toutes ses raisons ne sont, elles-
mêmes, qu’un cercle vicieux. Il pré-
tend qu’il faut décider la question ‘ par
nous-mênies et pour nous-mêmes. ”
L'hon. membre a discuté duns un cercle
vicieux parce qu’il a dit qu’il était du
devoir du gouvernement d’ubéir au vote
de la chumbre donné le 28 juillet der-
uier, et qui manifestait d’une manière
indubitable que le choix d’Ottawa était
désapprouve par le pays. Il découle de
ses conclusions que tout gouvernement
doit se soumettre à la volonté de la
chambre. Il est vrai qu’un gouverne-
ment nc peut rester au pouvoir s’il ne
possède pas li confiance de la chambre;
mais il arrive parfois que les majorités
n'ont pas toujours raison, et alors le mi-
nistère peut être en droit de leur résis-
ter, surtout si leur volonté est opposée à
ln loi du pays. Ainsi le ministère
lirown-Dorion, que l’hon, membre a
lonangé poursi conduite honorable en
résiguant, n’a pas résigné, comme il l'a
dit, parce qu’il avait la majorité de la
chambre contre lui, mais parce que le
gouverneur lui a refusé de dissoudre le
parlement lorsqu’il à vu cette majorité
contre lui. Ce ministère croyait done
que cutto majorité n’avait pas raison de
avoir pus confiunce en lui, et co n’est
pas lu respect dû à la volonté de la ma-
jurité qui l’a engagé à résigner—Main-
tenant il en vient à la rnestion princi-
pale qui doit être discutée, c’est-à-dire
la proposition que cette chambre a le
droit de décider d’une manière perma-
nente, la question du siége du gouver-
nement. Est-il un seul pvucat en
chambre qui puisse dire que cette prc-
position suit correcte et constitutionnel-
le 711 est bon parfois de rafraîchir la mé-
moire, non seulement à ceux qui ne
s’uceupent pas spécialement de loi, mais
aux hommes de loi cux-mêmes et de
leur rappeler la loi. Il cite ici la 30e
clause de Pucte d’Union, qui décrète
que le gouverneur pourra, par l’exercice
de la prérogative royale, convoquer le
arlement à l’époque et à l’endroit qu’il
Jugera convenable. C’est là la préroga-
tive royale, et cn consentant à fixer le
siège du gouvernement, Sa Majesté a
limite cette prérugalive, car une fois le
siège du gouvernement établi quelque
part, il devra toujours être convoqué à
cet endroit. Aujourd’hui, le siège du
gouvernement est fixé par uno adresse
à Sa Mujesté, et en vertu d’un acte de
la législature qui appropric les fonds né-
cessaires pour construire les édifices à
l’endroit désigné pur Sa Majesté ; la
lieine a consenti à juger en arbitre, elle
Pa fait connaître par les dépêches du
secrétaire colonial M. Labouchère, elle
s’est conformé à la demande de notre
législature, et il n’y a pus à revenir là-
dessus. Aujourd'hui, il ne s’agit pas
d’un vote d’argent—largent est voté
depuis longtemps ;—il s’agit seulement
de remercier Sa Majesté d’avoir bien
voulu se rendre à notre demande en
fixant le siège du gouvernement. La
Reine a choisi pour nous un endroit en
faveur duquel les deniers étaient votés
d'avance, elle a limité sa prérogative, et
le siège du parlement doit être fixé pour
toujours là où celle l’a établi.

L’hon. M. Sicorre demande si, après
cette décision de, la Reine, It couronne
ne pourrait pas, én vertu de sa préroga-
tive, convoquer le gouvernemeut ail-
leurs qu’à Ottawu?

L’hon. M. CARTIER répond qu’il ne
le peuse pas à. moins de circonstances
exceptionnelles, ct que, duns tous les
cas, lorsque les bâtisses seront construi-
tes a Ottawa, il n’est pas probable que
Celi nil lieu.—La clause de l’acte d’u-
nion qu’il vient de citer met à néant
toute Pargumentation de l’hon. membre
(M. Sicotte.) S°il faut tenir compte des
votes du conseil législntif, le choix d’Ot-
tawa reste valide, cur durant la dernière
session, pendant que la chambre décla-
rait qu’Ottawa n’était pas l’endroit con-
venable, le conseil déclarait de son côté
que ce choix était parfiitement conve-
wuble et acceptable.

L’hon. M. SicoTTE dit qu’il a été
parfaitement explicite sur ce point et
qu'il a dit que l’absolutisme devait ap-
partenir a la chambre basse, comme en
Augleterre elle appartenait à la cham-
bre des communes, bien qu’on aitla
chambre des lords.

(M. Sicotte) a voulu établir le contraire;
mais pour celu il faudrait ignorer la loi,
et il (M, Cartier) maintient que la pro-
position est inexacte et incenstitution-
nelle. Le gouvernement se trouve donc
dans une position. logique et constitu-
tionnelle en voulant, se soumettre à la
décision de pu Majbstf.—Le 24 mars
1857, par sds résolptigus adoptées à la
majorité, la chambre “demandait à lu
Reine de fixer le siége du gouverne-
ment par l’exercice. de sa prérogutive
royale, parca que. Pintérét du Canada
exigenit qu’il fut établi d’une inanière
permanente, et en même temps les ré-
sulution disaient que l’argent nécessaire
à la construction des édifices était voté.
Quand ces résolutions oùt ôté transmises
à Sa Majesté, l’envoi a été accompagné
d’une dépêehe doutil cite quelques pas-
sages pour faire voir que la législature
du Canadu n’enteuduit pas sbundonger
ses droits et su souveraineté de législa-
tion sur les affaires locales. La reine
savait donc qu’en lui demandant de
fixer notre siége du gouvernement, nous
n’avions pas l'intention de renoncer à
nos droits de législation. La législature
ne peut pas fixer permanemment le
siége du gouvernement;. elle peut bien
coustruire des édifices propres à rece-
voir le parlement en dix eulroits si elle
le veut, mais elle ne peut pas elle-même
en fixer le siège. Mais, après les adres-
ses des deux chambres, il faut, à moins
de circonstances extraordinaires et im-
prévues, il faut que le gouvernement
aille à Ottawn. La position prise par le
gouvernementest logique, et la condui-
te qu’il a suivie est constitutionnelle.
Par l’adrezse que l’on propose, nous de-
mandons que Ja décision de Sa Majesté
suit affirmée par celte chambre et qu’on
la remercie d’avoir bien voulu agir
comme arbitre. Mais on dit que le choix
d’Ottawa n’a pus été fuit par Su Majesté
mais bien par Je secrétaire colonial, et
que Sa Majesté a pu y être bienindiflè-
rente. Si l’on pèse bien les paroles de
la dépêche du 10 septembre, adressée
par le secrétaire colonial à Son Excel-
lence, on se convuinera gue ce choix
est bien celui de Sa Majesté, puisque
dans l'intervalle de la référence à la
dépêche du 10 septembre, il y 2 eu un
changement d'administration Jout la
politique étuit toute différente à celle
de la précédente. Dans cette dépêche
on se sert du mot award, c’est-à-dire de
la décision d’un arbitre, etil faut bien
comprendre le mot arbitre pour voir que
Sa Majesté n’a pas exercé sa préroguti-
ve royale, mais qu’elle a rendu une dé-
cision d’après notre demande .respec-
tueuse. Elle a dunc décidé en arbitre
tandis qu’elle pouvait dire qu’elle ne
voulait pas se lier pour l’avenir en fa-
veur d'aucun endroit, et qu’elle pouvait
convoquer le purlement oùclle le vou-
luit dans Pexercice de sa prérogutive
royale. Pour lui (M. C.), il croit le
choix d’Otlawa excellent, et il peut
dire que dans tout le cours de la dis-
cussion il a toujours voté pour Mont-
réal et Ottawa, et a toujours dit qu’a-
près Montréal Ottuwn était l’endroit le
plus conveuable. L’hon. membre pour
St.-Hyacinthe (M. Sicotte) a cité un
auteur français qui dit que placer la ca-
pitale à l’extrémité d’un pays s’est avoir
le cœur au bout des doigts. Il voulait
dire sans doute que la capitale ne doit pas
être plueée au centre géographique,mais
au centre des affaires où de ln civilisa-
tion. En Europe la chose est générale-
ment ainsi ; mais en Amérique il en est
bien autrement. Il (M. C.,) cite à l’ap-
pui de cela le fait que Washington se
trouve’en dehors de tous les centres
d’activité, de civilisation et d’influence ;
il cite aussi Albany, capitale de l’état de
New-York de préférence à New-York,
qui est la huitième ville du monde par
su population ; Indianapolis(*) qui est lu
capitale de la Pensylvanie, malgré
qu’elle soit bien moins considérable que
Philadelphie, ete. Quant, à l’influence de
l'opinion publique sur l'administration,
il doit dire qu’elle n’est pas toujours à
désirer cur c’est la manifestation de l’o-
pinion publique qui. a fait perdre a
Montréal le siege du ‘gouvernementa
Montréal, et lorsque Lord Edgin a con-
voqué le siége du gouvernement à
Toronto et à Québec alternativement,
il l’a fait en vertu de la prérogative de la
couronne, bien qu’il ait été conseillé de
le faire par ses ministre.—Si le vote de
l’année dernière, au liew d’être négatif,
eùt désigné une pluce commeplus con-
venable qu’Ottiwa, cela aurait pu être
une instruction au gouvernement d’agir
autrement qu’il ne l’a fait; maistel qu’il
est, comment ce vote peut-il guider le
ministère et Son Excellence? Il ne re-
commanderien, donc il n’y u rien à fuire
sur ce vote. Il est libre à tout gouver-
nement de tenir compte du vote de la
chambre, mais ce vote enlui-même ne
peut pas faire loi sur la Question. Ce
vote n’est,pus aussi important que l’hon.

Les catholiques y sout en majorité ; ils
y trouveront des colléges, des couvents,
des églises, et tout ce qui leur est spé-
cialement cher dans le Bas-Canada.
Sous tous les rapports, donc, Ottawa est
un excellent choix, -d’autant plus qu’en
la choisissant comme capitale, c’est le
moyen de faire prospérer cette région et
d’y uttirer la colonisation. C’est un ¢hoix
heureux, désintéressé el qui doit satis-
faire tous les hommes raisonables.
 

(*) M. Cartier à commis nne erreur géogra-
phique ; c'est Uarrisburgh qui est la capitale de
la Pennsylvanie.
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Le Siége dy Gouvernement.
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QUELQUES FAITS CLAIRS ET PRECIS.

La question du siége du gouverne-
ment, grâce aux bévues des cabinets et
à lu faiblesse de notre législature, à pris
toutes les proportions d’une grave ques-
tion d’étut. C’est pourquoi nous vou-
lons, dans le cadre de -cet article, réca-
pituler les principaux faits qui s’y rattu-
chent. Nous y ajouterons quelques
commentaires.

1°. Le 24 mars 1857, le ministère

se fut votée a lu Reine, lui demandant
do choisir un endroit comme siège  per-
manent du gouvernement en Canada.

Les voix furent prises et la division
fut comme suit :

Pour —Alileyn, Bellingham, Benja-
min, Bowes, Brodeur, Cartier, Casault,

Conger, Couk, Crysler, Daly, Daoust, J.

Fellowes, Felton, Ferres, Thomas For-
tier, Fonrnier, Gill, Guévremont, La-
belle, Laporte, Larwill, LeBouthillier,
Lemieux, Loranger, Luinsden, Macbeth,
J. A. MeDonald, MeCunn, Masson, Ma-
theson, Meagher, Mongenais, J. C. Mor-
rison, À. Morrisson, Polette, Powell,
Price, Rankin, Rhodes, Robinson, Ro-
blin, D. Ross, Shaw, II. Smith, Somer-
ville, Sonthwick, Spence, Stevenson,
Supple, Terrill, Whitney, Yielding—61.
Conrre—Aikens, Buby, Bell, Biggar,

Bourassa , Brown, Bureau, Cameron,
Chaffers, Chapais, Christie, Cook, C.
Daoust, Darche, Delong, Desaulniers,
Dewitt, J.-B. E. Dorion, A. A. Dorion,
Evanturel, Fergusson, Ferrie, Flint,
Foley, O. C. Fortier, Frazer, Freeman,
Gamble, Gould, Hartman, Holton, Jobin,
Laberge, R. Macdonald, Mackenzie,
Marchildon, Mattice, Munro, O'Farrell,
Papin, Patrick, Pouliot, Prévost, San-
born, Simard, Thibaudeau, Turcotte,
Valois, Wright.—50.

2° En conséquence de ce vote, le
gouverneur-général, dans une dépêche
adressée, le 28 mars 1857, au ministre
des colonies, recommande que Sa Ma-
Jesté soit avisée d’accepter la référence
qui lui avait été faite. :

3° Sa Majesté, sur l’avis de son con-
seil choisit Ottawa comme capitale.

4° Dans l’automne de 1857, des élec-
tions générales ont eu lieu, après un re-
plâtrage ministériel qui ouvrit à M. Si-
cotte la porte du cabinet, et qui porta
M. Rose au poste de solliciteur-général.

5’ Daus la session de 1858, le choix
de la Reine en faveur d'Ottawa fut an-
noncé officiellement.

6’ Le 28 juillet dernier, M. Piché
proposa la résolution suivante :

« Que c’est l’opinion de cette cham-
bre que la cité d’Otlawa ne devrait pus
être le siège permanent du gouverne-
ment.”
Les noms ayant été démandés,ilé fü-

rent pris commesuit:

MeDonald-Cartier proposa qu’une adres-

Cuuchon, Cayley, Chisholm, Clurke,

B. Dionne, Dustuler, Dufresne, Egan,

et acceptant sur le champ d’autres offi-
ces, tout cela pour échapper aux con-
séquences d’une réélection.

11° M. Cartier, en annonçant la poli-
tique de son cabinet, dit que le gouver-
nement dont il faisuit partie avant le
vote du 28 juillet avait cru de son devoir
de maintenir la décision de la Reine et
de donnercffet à la loi, mais qu’il était
disposé, maintenant, à suspendre toute
action ultérieure relutiveinentà lu cons-
truction d’édifices à Ottawa, jusqu’à ce
que le parlement eut eu l’occasion de
considérer de nouveau la question dun
siége du gouvernement sous toutes ses
faces.

12° Le parlement fut convoqué pour
le 29 de janvier dernier, Dans l’inter-
valle, MM. Cartier, Galt et Rose avaient
été en Angleterre, et M. Carlier avait
eu lhonneur d’être, durant trois jours,
lhôte de Sa Majesté, au Chateau de
Windsor. De plus, invité à dîner chez
Sir LL. B. Lytton, secrétaire colonial, il
avait mangé dans les assiettes de sa
compatriote, Madame de Pompadour.

13° À l’ouverture de la présente ses-
sion, M. Cartier et ses collègues (moins
M. Sicolte qui avait résigné antérieure-
ment, parcequ’il ne se croyait plus lié à
maintenir la décision de la Reine, et
parcequ’il voulait respecter le vote de ln
majorité de la chambre), mirent dans la
bouche du gouverneur les paroles sui-
vantes:
“ La législature du Canada ayant ré-

solu qu’un siège fixe du gouvernement
serait choisi,a prié notre gracieuse Reine,
par une adresse des deux chambres,
d’exercer sa prérogative en faisant ce
choix.

« Un acte fut, eu outre, passé, adoptant
d’avance la décision de Sa Majesté et
appropriant les fonds nécessaires.

“ Cetucte du parlement canadien et ln
décision de la Reine lient le gouverne-
ment exécutif de In province, et il sera
de son devoir de suivre l’arrangement
qui existait quand ln référence fut fuite,
par lequel le gouvernementsera transfé-
ré à Québec pour un temps déterminé
jusqu’à ce que les dispusitions nécessai-
res aient élé terminées.”

14° Lors de la discussion sur l’adresse
en répouse au discours du trône, M, Si-

Après avoir fait le compté des'mem-
Lres présents, il. convienyde faire cojui
des membres @bsents. Nous Yemarquons
que, sur l’amendement Sicotte, 123
membres ont voté. Mettant de côté Po-
rateur, qui ne vote pas, et M. Allan, dé-
cédé durantla vacance et qui n’est pas
encotq remplucé, il'y avait done cinq
membres absents : MM. Cameron, Daw-
son, Laporte, LeBouthillier et Ouimet.
Les deux premiers:sonten Angleterre,
et le troisieme est malade, nous dit-on.
Le quatrième estpeut-être pris dans les
glaces du golfe, mais où était doncle cin-
quième dont. la voix auraitété si pré-

cieuse 7 Ce monsieur avait donné à en-
tendre qu’il voterait contre Ottawa’;
mais rendu à Toronto, il paraît que M
Cartier et M. Renaud Pont engagé à

congé. Intérêts généraux du pays, inté-
rêts particuliers de son comté et de ses
constituants, il a tout mis en péril, tout
sacrifié ! Pourquoi? Pour plaire à M.
Cartier qui craignait de perdre son por-
tefeuille, et à M. Renaud'qui'se consti-
tue l’humble valet de M. Cartier! M.
Ouimet a ses prétentions à jouer un rôle
quelconque dans le parlement ; nous
avous des comptes à régler avec lui, et
le jour de la rétribution est arrivé. À
nous deux.

Lorsque M. Ouimet s’est présenté
aux électeurs du comté de Beauharnois,
entrautres accusations, il enavait deux
terribles à porter contre l’ex-député :
c’était d’voir voté pour les écoles mixtes,
et de n'avoir pus été présent en chambre
lorsqu’une certaine motion «à été faite
par M. Dewitt pourtransférerle siège du
district de Beauharnois, du village de
Beauhurnois au village de Durham.
Nous nous rappelons avec quelle em-
phase M. Ouimet, et son mentor M.
tenaud, appuyaient sur la nécessité

qu’il y avait pour un représentant de
ne pas abandunuer son poste,‘afin de
pouvoir exprimer son opinion sur toutes
les questions importantes affectant, soit
le pays entier, soit un eollége électoral.
Nous nous rappelons les belles promes-
ses que faisait M. Quimet. Comme i}
ullait être assidu ! Commeil ne se fe-
rait aucune proposition sans qu’il la pe-
sût mûrement,et sabs qu’i] exprimâtUne colte, secondé par M. Langevin, a fait

la proposition suivante :
“ Que le principe fondamental du

système représentatif, et un des avanta-
ges les importants qui en découlent, est
le droit de la majorité de faire prévaloir
ses vues et ses opinions dans Pudminis-
tration du pays, et cette chambre doit
repousser toute tentative qui pourrait
mettre en danger un principe qui a sau-
vegardé pendant des siècles, dans une
sage mesure ce progrès, les franchises
et les libertés de l’Angleterre.

« Qu’en déclarant, le 28 juillet der-
nier, que dans l’opinion de cette cham-
bre la cité d’Ottawa ne doit pas être le
siége permanent du gouvernement de
cette province, cette chambre, sans avoir
eu en‘ vue aucun manque de respect
pour la Souveraine, a exprimé ses opi-
nions sur la question du siége du gou-
vernement, duns l’exercice ordinaire et
constitutionnel de ses privilèges.”

15°, Le dix de février 1859, le vete
fut pris sur cet amendement, et il fut
perdu sur la division suivante :

[Pour les noms voir la dépêche télégraphique
d'hier.]

Nousavons fini la narration desfaits ;
passons aux commentaires.
La division sur la motion Piché don-

nait quatorze voix de majowité contre le
ministére d’ulors; celle qui a eu lieu
sur Pamendement Sicotle a donné cinq
voix de majorité au ministère actuel, Il
faut done qu’il y ait eu des déserteurs,
des membres qui nient voté noir, en fé-
vrier, quand ils avaient voté blanc, en
juillet. Il est important que le peuple
les connaisse et qu’il les marque d’une
certaine fiçon, afin qu’ils puissent rece-
voir leur récompense, au jour des rétri-
butions. Ce sont MM. BABY, COU-
TLÉE, DIONNE, DUBORD, LABEL-
LE, MORIN, PANET, PRICE, SI-
MARD, TURCOTTE. i Ci
Le 28 juillet 1858, ces messieurs

avaientdit : Pour :—MM. Aikens, Baby, Beaubien,
Biggar, Bourassa, Brown, Bureau Bur-
well, Cauchon, Chapais,eChristie, Ci-
mon, Clarke, Connor, Coutlée, Desaul-

bord, Foley, Forlier, Fournier, Gaudet,
Gauvreau, Gould, Harwood, Hébert,
Hogan, lowland, Jobin, Labelle, La-
berge, Langevin, Lemieux, Donald A.
Macdonald, John S. Macdonald, Mac-
kenzie , Mattice, McDougall, McGee,
McKellar, Morin, Mowat, Munro, Not-
man, Ouimet, IMnet, Piché, Walker,
Powell, Price, Robinson, Ross, Rymal,
Short, Simard, Somerville, Stirton, T,
sé, Thibaudeau, Turcotte , Walbridge,
White et Wright,—64.
ConTre :—-MM.Alleyn, Archambault,

niers, Dionne, Dorion, Dorland, Du-'

“ Le choix du gouvernement impé-
.rial est mauvais ; Ottawa ne doit pus’
être le siège permanent du gouverne-
ment.”
Le dix février 1859, ils ont dit :
« Ce choix est bon ; Ottawa doit être

la capitale, et la majorité de la chambre,!
en votant comme elle l’a fuit, le 28 juil-
let 1858, n’a pas “ exprimé ses vues et !
ses opinions au sujet du siége du gou-'
vernement conformément a l’exercice
ordinnire et constitutionnel de ses pri-
vilèges.” Ainsi, ilsavouent humblement
qu’ils ont eutort, qu’ils se sont trompés,
qu’ils étaient des niais, et ils affirment
que lu volonté du peuple, librement
exprimée par la voix de ses représen-
tants, ne compte plus pourrien.

‘

 

upinion consciencieuse ! Qu’est-il arri-
vé ? La question la plus importante, de
Paveu de fous ; de fait, ln seule ques-
tion qui se trouve devant la réprésenta-
tion aujourd’hui—le siége du gouverne-
ment—est soumise à la chambre et se
décide, et M. Ouimet n’y était pas !
Non seulement il n’y était pas, mais il
était parti de Toronto exprèspour ne pas
voter ! Comment trouvez-vous cela ,
électeurs de Beauharnais?
Ce que M. Ouimet reprochait à l’ex-

député de Beauharnais était une misère.
Il s'agissait du bill de judicature et de
décentralisation de M. Cartier. Ce bill
était passé par sa seconde épreuve. Il
avait été examiné en comité de toute
la chambre et rapporté avec ses disposi-
tions originnires concernant Beauhar-
nais. Il n’y avait plus aucun danger, et
d’ailleurs, c’était une mesure ministé-
rielle que M. Cartier était tenu de dé-
fendre a l’aide de sa majorité. Un
membre de l’opposition n’y pouvait rien,
ni en bien ni en mal ; le sort de la mo-
tion de M. Dewitt l’» démontré, puis-
qu’elle à été perdue sur une division de
62 contre 12. Cependant, l’ex-député
de Beauharnais n’était pas présent lors
de cette division, et M. Ouimet lui en a
fait un grand crime. C'était un petit
moyen qu’un homme d’une certaine
trempe dédaignerait ; mais nous croyons
qu’il a eu son effet auprès de plusieurs
et qu’il a fortementinfluencé le sort de
Pélection.
Maintenant, comparez ce que nous

reprochons à M, Ouimetà ce quecelui-
ci reprochait à l’ex-dépnté de Beauhar-
nais, et dites de quel côté penche la
balance. L’ex-député se trouvait mo-
mentanément absent, par hasard, sans
préméditation. Son absence-n’a causé
:et ne pouvait causer aucun mal. M. Oui-
mel s’est absenté exprès, depropos déli-

“jôéré, et son absence a aidé au triomphe
du ministère qui voulait maintenir à
tout prix la décision absurde des autori-
tés impériales en faveur d'Ottawa
comme siége du gouvernement.
Les constituants de M. Ouimet nous

sauront gré de leur apprendre ainsi.des
nouvelles de leur réprésentant qu’ils
n’ont pas eu l’honneur de rencontrer de-
puis qu’il est élu, et quine sera pas
pressé d’aller leur dire commentil s’est
conduit sur la question importante dont
il s’agit.
Pour terminer, nous devons dire que

cette majorité de cinq voix, obtenue
par le ministère,sur 123 votants, ne nous
paraît pas: suffisante pour l’autoriser à
passer outre. D'ailleurs, l’adresse n’est
pus encore votée, et la défaite morale
que vient d’essuyer le gouvernement,
jointe à celle que lui a fuit subir le con-

 

  

  

 

s’absenter et qu’ils lui ont donné son ;
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membre pour St.-Hÿacinthe voudrait le Bell, Bellingham, Benjamin, Buchanan,
J’hon. M, CARTER dit que celn n’a-| faire croire. La majorité émet une opi- Burton, John Cameron, Campbell, Car- uns de ceux qui avaient voté contre la

méliore prs la position prise par l’hon.| rion, mais le gouvernement est libre |ling, Cuyley, le procureur-général Cur- motion Piché aient voté pour l’amende-membre. Par rapport au gouverne-| d’en fuire ce qu’il voudra. En 1849, lu [tier, Cooke, Daly, Dawson, Drummond, ment Sicotte. Battns l’année dernière,
ment, en Augloterre, il est de pratique chambre indiquait des endroits où elle Dufresne, Dunkin, Fellowes, Fergusson, jIg respectent aujourd’hui l’opinion d’uneque le ministère doive posséder la con- voulait que le siége du gouvernement|Ferres, Gill, Gowan, Heath, Holmes, majorite parlementaire; munis il n’y a
fiance de ln majorité des commnnes ;: fât convoqué alternativement; mæïs le Lacoste, Luporte, LeBouthillier, Loran- aucune cxeuse pour leurs adversnires, si
mais il est reconnu qu’un ministère qui! vote du 28 juillet dernier ne contient ger, MacBeth, :le Procureur-général ce n’est le désir de maintenir au pouvoirie posséderait la confiance que de cette| rien de semblable, Lasimple déclaration Macdonald, MeCÇan, Morrison, Papi- certains hommes dont ils attendentleseule branche de la législature ne résis-, qu'otawa ne devait pas être le siège [NEAU, Patrick, Playfair, Pope, Wm.: prix de leur honte et de leur trahison.rait pas longtemps. On a rarement vu, du gouvernement ne suffisait-par pour| F. Powell, Roblin, le solliciteur-géné- Nous les abandonnons volontiers à leursDébats sur l’Actresse. Un ministère rester au pouvoir lorsque mettre la loi de côté et engager le ral Rose, H, W. Scott, William Scott, électeurs qui sauront leur rendre ln jtis-M. McMicxEN rouvre les débats sur| les deux chumbres étaient en antagonis- ministère à en tenir compte Ce n’est Sherwood, Sicotte, Simpson,Sincennes, ticc qu’ils méritent. EaPadresse et se prononce en faveur du, me ; pour cela 1 faut que ce ministère | pas manquer de déférence envers la [Sidney Smith, Talbot, Terrill et Tett Nous ne voulons pas parler ici de lnmaintiendè ln décision de Sa Majesté.| soit. assez fortement appuyé parl'opinion chambre que de Ini demander dé recon- |-—50- Motion de M. Louis Archambault, niMM. "'Atpor, Ferguson, Rymaz, publique pour ramener l’autre chambre sidérer son vote, car personne ne peut! 7° Le ministère résigna, et M. Brown de la fameuse division qu’elle a provo-

sou honneur la chambre est tenue de
respecter cette décision et de l’appliquer.

’hon. M. Cameron ayant repris son
siège, plusieurs membres de l'opposition
demandent la division. Personne ne se
levant, M. le président fuit faire l’appet
dès membres. L’umnendement de M.
Hogan estensuite mis aux voix et perdu.
MÈ le Phé@siDenT sedispose à soumet-

; tre l’amendoment de,M, Sicotte, quand
*  L’hon. M.Carmense lève et dit que
Ÿ quaudil a eu lhonneur de parler à la
chambre il“k'est réservé la liberté de
dire quelqué' chose sur'les observations

à de llisn, dépiité de Monttéul (M, Do-
{ran}, gai à 8usifesté le désir de rompre

On comprend aisément qu elques- |, i Tats ;D que quelques- |seil législatif, est une garantie à peu
près certaine quela session nt se pas-
sera point sans une crise d’ot sortiront
d’autres éléments et d’autres tombitini-
sons,

La chambre s’ujourne à minuit moins
le quart.

TonoxTo, 9 février.

Union Fédérale.

M. Fernes présents une pétition de
Robert Henry Taylor de Toronto, priant
que Ja chambre lui permette de fournir
un certain nombre de copies d’un ou-
vrage sur l’union fédérale.
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Le Ministère et les explications
de M. Bicotte. ;
 

  
 

Sous ce titre, on lit dans le Courrier
de St.-Hyacinthie du 8 février courant, ‘
“Dans Pun de nos derniers numéros,

nous avons rapporté un fait qui, nots
a-t-on dit, nous ne Puffirmons pas, aurait
été le vrai motifdu retrait de M, Sicotte.
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“a ¢lections munlcipales, & Montréul.
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‘pait des choses qu’il avait pu ignorer
Njusque là, et que,si des motifs de hau-

de ministre, I'atrait déterminé a donner|

ga défnigsions™™ ">"
« Aujonrd’hui gous tfouvons dans le

¢ompte-rendu de” la’chambre d’assem-

blée, un état des faits lus par M. Sicotte

dans là séance du’ Ter février, explica- plaire, $1

tions gîte tous avons publiées et qui se ? Pe

rattachent aux motifs de sa retraite. —Le manque d’espace nous a em-

« Nous respectonstrop les antécédañts pêché jusqu’à ce jour d’accuser récep-

de cet homme d'Etat, tous'avoyp&rop tion du second numéro de l’Almanach

de sympathies personnelles Jour ‘lui,

|

Vétérinaire, rédigé et publié par M. Vo-

nous le croyons trop animé de bonnes geli. Lu même raison nous 0 lige a dif- |

intentions pour son pays et trop ami de férer encore l’appréciation de cette!

la vérité pour élever le moindre doute

|

@uvre excellente, destinée à rendre de

sur la parfaite exactitude des renseigne-

|

$1 grands services aux éleveurs et géné-

ments luspar-lni. -Maissi-nous sommes ralement aux populations agricoles de

convaincus;gne- M., Sicotte a dit vrai notre pays. En attendant que nouspuis-

dans ses déclarations, nous ne sommes| sions dire de /’AZmanaeh de Vétérinaire

pas tout à fait persuadés qu’il ait dit|le bien que nous pensons, nous en re-'

toute la véritéetnous sommes, par ami- commandons vivement la lecture. Le,

tié pour M. Sicotte, très désireux de lui} Prix d’abonnement n’est que d’une pias-

entendre dire qu’il n’y a rien de vrai

|

tre par an.

dans cette affaire,ou bien qu’elle est

vraie et qu’elle a été, sinon le motif ap-

parent, du moins le motif réel de son

retrait. Cet aveu ne peut que l’honorer

puisque dans ce cas,il se serait séparé

de gens sur le compte desquels il appre-

peleau, rue Notre-Dame ; Dawson, rue
St.-Jacques ; Fabre et Gravel, rue St.-
Vincent ; de Montigny et Cie., rue St.-
Gabtiel ; Rolland, rue St.-Vincent et
aux bureaux du Pays. Prix de l’exem-

—Le numéro de février de ?’Agricul-
teur, journal officiel de la chambre
d’Agriculture, a fait son apparition. I}
est en tout point digne des livraisons
qui Pont précédé.

—Nous avons reçu le premier numéro
du troisième volume du Lower Canada

te convenance parlementaire l’empê- Jurist.

chaient de les divulguer,il ne pouvait
pas, du moins, rester le collègue de ceux
qui avaient commis cet acte.

“ Dans l’état actuel des choses, nn
plus long silence serait un aveutacite,
et en présence des éventualités qui se
préparent, M. Sicotte y perdrait peut-
être. Nous attendons.”

Elections Municipales pour 1859.

— Nous sommes priés, par MM.les
éditeurs de la Ruche Littéraire, d’an-
noncer que le premier numéro de la
troisième année de leur Revue, sera mis
en vente, suns faute, entre le 25 février
courant et le ler mars prochain. Abon-
nement, $2 par an, invariablement
payable d’avance.

— Le Pirate du St-Laurent, par H.
E. Chevalier, sera livré à la librairie,
duns les derniers jours de février ou la
première semaine de mars, au plus tard.
Prix une demi-piastre.

  

Voiei Jn liste officielle des électeurs
qui ont droit de voter aux prochaines

FAILLITES EN CANADA. — L’almanach
 

 

 

   
      

ER annuel de l’Agence mercantile annonce

; s|# @ 5 (Resto des bons

|

qu’en 1857, il y a en 30 faillites décla-

Quartiers.

|

8

|

&

|

7|g6| _T°! |rées dans le Canada Est, donnant un

SE

|

285 à| [roc passif $1,790,000 ;—— en 1858, 62—pas-
sif $1,726,810. Dans le Canada Ouest,

pat evs 135] 248 383 163 78] 142] 220] en 1857, il y en a eu 133,— passif $4,-
Jentre .... 189} 90] 279] 139] 106] 34] 140 |866 . 58, 251— passif $1,680 .-
Ouest... 345} 38| 883| 194 172| 17| 149 Sono3 = 1858,2 isondo [4 chi
Ste.-Anne.. [1472] 278/17451 859| 717| 169) 386 |PP" 7OÙ li compar Le
St-Antoiue 111091 5851694) Tel 705! 229] 528! fres ‘on doit ajouter que les faillites dé-

St-Laurent .| 958/ 399/1357| 765 412} 1801 592

|

clarées à New-York, en 1857, s’élevaient

St.Louis | 41 879/1349| v9T) 2301 4161 652 |à 915,—passif $135,129,000. En 1858,
t.-Jacques .| 356] 000{1256] 664] 147 445) 592 |; . Fas)

Ste-Marie | 301| 601| 992| 389) 198| 315| 513 il y ena eu 406,

—

passif $17,773,462.
—| Le chiffre total des faillites dans les

5312|4006/9348|a630127711941/4712

|

Etats-Unis et les provinces britanniques

4006 1941 en 1857, a été de 5,118,— passif ÿ299,-

— — 0. E lles ont été au nom-rss 1530 801,000. En 1858, elles m  bre, de 4537,—passif $100,187,571.

—Nous avons annoncé dans le temps
le vol audacieux et sacrilège commis
dans l’églisse de la paroisse de St.-Hya-
cinthe. En plein jour, un homme qui
sans doute avait bien étudié son coup,
a volé une couronna d’or enrichie de
pierrerics et appartenant à la vierge
Marie.

Il y a déjà une quinzaine de jours,
quelqu’un, nous dit-on, avait reçu infor-
mation gue cette couronne se retrouve-

rait à dix heures du matin sur le trottoir
de l’évêché, à tel jour, et la trouvaille
eut lieu.

Toutefois, toujours suivant ce qui
nous a été rapporté, l’andacieux cognin
qui a commis ce crime n’a pas voulu
perdre le prix total de son forfait, il a
eu soin de prévenir qu’il conservait trois
ierres précieuses dont les chatons ont
en effet été trouvés veufs.—Courrier de
St-Hyacinthe.

—A une assemblée publique des mem-
bres de la Société d’Agriculture du com-
té de Bagot, tenue à Ste.-Rosalie, en la
salle publique du presbitère, jeudi, le 20
de jenvier courant, suivant la Secr. 4,
20 Vic. Chap. 49. Les personnes suivan-
tes ont été nommées officiers et direc-
teurs de ladite Société, pour l’année
1859 : Président, M. Joseph Pilon, de
St.-Eprhem d’Upton; Vice-président, M.
Joseph Théberge, de St.-Pie ; Secrétai-
re-Trésorier, M. P. S. Gendron, de Ste.-
Rosalie ; Directeurs: MM. Frs, Bélan-
ger, de Ste.-Rosalie ; Pierre Pouliu, de |
St.-Simon, Thomas Tremblay, de St.-
Hugues, Autoine Morin,de Ste.-Hélène,
Meédard Desmarais de St.-Liboire, Alex.
McClire, d’Acton et Simon Gevry de.
St.-Dominique. Pour étre membres de
la Chambre d’Agrigulture : Major Camp-
bell, E. J. Yules, écuiers.

 

“ FAITS DIVERS.
—Madame Biscaccianti, prima donna

renommée dans le monde musical, don-
nera, mardi prochain, un concert à
Montréal.

—Mile Picolomini, la célèbre canta-
trice, doit donner un concert à Toronto,
jeudi, 17 courant. Ondit qu’eile viendra
ensuite à Montréal. Nous souhaitons vi-
vement que cette rumeursoit fondée.

   

—Depuis deux jours le thermomètre
a sensiblement baissé. Il fuit un froid
sec, fort agréable pour les amateurs de
courses à la raquette ou en traîneau.

MORT D’UN AGENT DE POLICE. — La
police de Montréal, et, on pourrait dire,
du Canada entier, vient de perdre un
de ses plus fins limiers. Charles Cou-
lombe, qu’on avait,àjuste titre, surnom-
mé le Vidoeq de l’Amérique du nord,
est mort presque subitement, mardi der-
nier. La_ vie de Conlombe mériterait
d’être racontée. Elle ne serait pas un
des moins curieux épisodes de l’histoire
de la police moderne. En attendant
qu’un écrivain se fasse son narrateur,
nous dirons un mot des services qu’il a
rendus.Coulombeétnit âgé de cinquante-
cinq ans, environ. Il servit d’abord dans
la police du guet, vers 1834. En 1838,
lors de l’organisation de la police du
gouvernement, il entra dans ce corps.
M. le capitaine Comeau lui apprit les
roueries du métier et en fit un agent
aussi adroit que brave, aussi discret que
clairvoyant. De cette époque jusqu’au
jour de‘son décès, il se comporta avec
une probité et un désintéressement qui
lui fout le plus grand honneur. Souvent
on tenta de le séduire. Mais toujours il
se montra incorruptible, Promesses,
caresses ou menaces étaient sans effet| TRISTE ACCIDENT.—Une jeunefille de
sur- lui. Coulombe était un honnête |six ans a été brûlée mortellement à
hommedans toute l’acception du mot.

|

Longueuil, dans le courant de la semai-
Maintes fois les juges des différentes |ne dernière. L'enfant était partie de
cours criminelles’ le complimentèrent {chez ses parents pour aller voir sa

de la manière dont il faisait ses déposi-

|

grand*mère dont le domicile était a une
tions. Plus de mille criminels furent, [assez grande distance.  L’aïeule, mal-
grâces à lui, traînés devant la justice et

|

henreusement, ne se trouvait pas chez

condamnés de un mois d’emprisonue-| elle, et la petite file ayant eu froid en

ment au pénitencier pour la vie. Ses, chemin, s'approcha si près du poèle que
supérieurs, de qui, nous tenons ces!le feu se pris à ses vêtements. Elle

quelques renseignements, ss plaisent

|

courut dans la rue demander du secours,
tous à reconnaîtré sa ponctualité à s’ac- mais les voisins attirés par ses cris, et
quitter des-devoirs de sa charge, et ses ayant eu les mains gravement brâlées
égauxtegréttenten lui uñ bon et loyal |ne purent vénit'à bout d’éteindre les

CR8 OT 5 flammes.camarad :

— Le btuit s’est répandu en ville que| ACCIDENT SUR LE GRAND-TRONC.—
Lundi soir, un fermier de Saint-Sylves-Desforges de St.-Jérôme, un des miséra-

bles acteurs de la tragédie de l’année

|

tre, du non de Patrick Lappin, traver-
dernière, et qui, paraît-il, s’est marié

|

sait en voiture les lisses du chemin de
dernièrement à la fille de la femme| fer au momentoù le train de la malle

n’étair qu’à une distance de quelquesCrispifi, exécutée au mois-de juin, à e de «
été arrêté corime coupable de violence| arpents. Dans cette position, il ne put

diriger son cheval, et la locomotive ar-

 
 | mots: “il sera du devoir de suivre l’ar-

M. ALEXANDRE TROTTIER,

si bien connu du publie, remplira le rôle de
CRIQUET. ”

L’hon. M. CampBeLn introduit un lunelintermade,Chausans Comiques seront
acte, pour amender le bill, sous le cour |ds mater tu eret S'auire par vi
vert duquel, ce qu’on appelle double rivale QU
violation a été effectuée en juin dernier. La Bunde du 11e Régiment
Le bill de M. Campbell pourvoit à ce Est engagéspour l’occasion
que, à moins que le ministère résignänt Montréal,13.66.1339. CL 18
Waceeptefn emploi dans le cabinet TT aa

ia ON DEMANDE -immeédiateinent apres une telle résigna-
tion, il ne soit pas permis aux minis- :

5 00 PIEDS DEPIN ROUGE SAIN,
. sans gergurd ni aubier de 24, 31,

tres de se prévaloir de la clause les
exonérant de la nécessité de quitter 3g“45,53 ct 59pieds de long. (Disons 38 pieds

en moyenne), scié d’ûne manière conforme deleurs siéges et de tenter de se faire réé-

CONSEIL LEGISLATIF.
e  

TonronTo, 10 fév. 1859.

 
— 12 pouces X 10 pouces. La moitié à livrer aux

ateliers des tubes du pont-Victoria et l’autre aux
chantiers de St.- Lambert, le tout à livrer d’ici au
ler AOÛTprochain. Des Soumissions séparées
seront regues pour chaque côté.

Les Sommissions seront reçues jusqu’au 18
Février.

S'adresser à

ire.
La chambre s’ajourne ensuite.

 
ASSEMBLEE LEGISLATIVE.
 

Torowro, 10 février 1859.

Les débats sur adresse sont repris:
par hon. M. GALT. qui parle au moment
où la dépêche est expédiée.

JAMES HODGES,
. PointeSt--Charles.

12 février 1859. 13

POISSON BLANC
(Du Haut-Canada,)

HARENGS, FLEUR SUPERFINE,
. . . (Fn Sacs et en Quarts

Une rencontre a eu lieu le 18 janvier, )
près de Chester, Nebraska, entre | PLATRE POUR LA TERRE,
Indiens Pawneeset 11 blancs. Trois des (Première qualité,)
ndiens ont été tués et plusieurs blessés. ‘
Le combat a eu pour cause un outrage LARD ET GRAISSE,
que les Indiens avaient fait subir à une A L’ENSEIGNE PU
femme blanche. hm [WOVEN

: A

 

 

Hauirax, 11 février.

, Le vapeur America parti, il y a 14
jours de Liverpool, n’a pas encore été
signalé.

Sr.-Louis, 11 février.  
ToronTô, 11 février.

Hier, après le départ de ln dépêche,
M. Harwood parla en faveur de l’amen-
dement. Il fut suivi par M. Morin qui
se prononça pour le ministère. MM. La-
berge et Piché parlèrent pour l’amen-
dement, lequel, mis aux voix, fut perdu
par la division suivante :

  

 

Rue des Commissaires,

Pour : - MM. Aikins, Beaubien, Biggar, Bou- MONTRÉAL.
rassa, Brown, Bureau, Burwell, Caron, Cauchon y
Chapais, Cimon, Clark, Connor, Désautniers, I. RIT CHOT ET FILS,
Dorion, Dorland, Drummond, Finlayson, Foley,|
Fortier, Fournier, Gaudet, Gould, Harcourt, a « ge
Hartman, Harwood, Hébert, Hogan, Howland, t ES SOUSSIGNES ONT LE PLAISIR d'’AN-: , . ; : noncer à leurs nombreuses pratiques et au
Jobin, Laberge, Laframboise, Longevin, Le-| publie en général, qu’ils viennent de recevoir di-
mieux, Loranger, D. A. McDonald, J. S. McDo- rectement du Haut-Canada
ald, Mattice, McDougall, McGee, McKellar, | !
Merritt, Mowatt, Munro, Notman, Piché, Walker GOO Quarts de Poisson Bla
Powell,Ross, Rymal, Short, Sicotte, Somerville,| Qu: ne
Starnes, Stirton, Tassé, Thibaudeau, Walbridge,
White et Wrigt.—59:

Contre :-—MM. Alleyn, Archambault, Baby,
Bell, Bellingham, Benjamin Buchanan, Burton,|
M. Cameron, Campbell, Carling, Cayley, proc.|
gén. Cartier,. Cook, Coutlée, Daly, Daoust,
Dionne, Dubord, Dufresne, Dunkin, Fellowes,
Ferguson, Ferres, Foster, Galt, Gill, Gowan,
Heath, Holmes, Labelle, Lacoste, McBeth, proc.- i
gén. McDonald, McLeod, McCann, A. P. Me-
Donald,McMicken, Meagher, Morin, Morrison,

anet, Papineau, Patrick, Playfair, ope, W.F.1 Les soussignés offrent en vente UN MOULIN
DoeOD,Ro,Ro ar! A SCIE, SH1o6 & SteAlphonse de Kildare, la
cott, W. Scott, Sherwood, Simard, Simpson, tête de la Rivière Rouge, Comté’ de Joliette.

Sincennes, S. Smith, Talbot, Terrill, Tett, Tur- Conditions convenables, ’
cotte, Webb et Witney.—64. | Ce Moulin est en pleine activité, et apparte-
Le deuxième paragraphe de l’adresse nait ci-devait à Joseph Elie Brault,

est emporté. |
Le troisième est ensuite soumis.

far ‘ UN TERRAIN de 25 arpents est attaché à ce
; « Lalégislature du Canada ayant ré-| Moulin, et l’on pourrait facilement y bâlir un
soluqu’un siège fixe du gouvernement , Moulin à Farine, ear la place est près de la m8-
serait choisi, a prié notre gracieuse rei-, me chaussée.

ne, par une adresse des deux chambres,| S'adrésser à
drexercer sa prérogative en faisant ce! NovHOHOES
choix.

,
s | Montréal.

à « Un acte fut, d’abord, passé, adoptant 12 fév. bm—13
avance la décision de Sa Majesté et ç;; Quartier St.-Louis.

 

 

ET

200 Quaits ‘de Éfarengs, ”
“ Qu’il veñdra à prix réduits.

 

—

Us sont aussi prêtsà fournit telle quantité de
Plâtre que l’on aura besoin. ‘

MOULIN AVENDRE.

 

 

—AUSSI

 

appropriant les fonds nécessaires.
“ Cet acte du parlement canadien et;

la décision de la Reine lient le ouver- | ;
nement exécutif de la provines, et il A BR. BELLE MARE, Ecuier.
sera de son devoir de suivre l’arrange-
mentqui existait quand la référence fut
faite, par lequel le gouvernement sera
transfèré à Québec pour un temps déter-

mine jusqu à ce que les dispositions né- QuartierSt.-Lôuie; vous prions de consentir
cessaires aient été lerminéces. i & vous laisser porter Candidat pour ce Quartier

M. McDougall propose que le dit pa- , aux prochaines Elections Municipales.

ragraphe soit amendé en biffant les En vous faisant cbfte requisition nous croyons
‘exprimer l’opinion et le désir dojla grande majo-
rité des citoyens du Quartier St.-Louis.

! L Girard, Dr P Bélanger
J L Beaudry J E Coderre, Dr

 

 

MonTBEAL, 7 Février 1859.

 

MONSIEUR, …
OUS, SOUSSIGNES, ELECTEURS DU

rangement qui oxistait quand la réfé-
rence fut faite, par lequel le gouverne-

dune des plus expérimentées ct des plus habiles

nées,” et d’insérer les suivants à la pla- + L Bienvenu

ment sera transféré à Québec pour un | D Robertson 3 Grenier

temps déterminé jusqu’à ce que les dis-'S Benjamin T D Jones
positions nécessaires aient été termi- |} Fraser € Daoust

| B Cadotte . & Benoit
J Leblane

ce: “et qu’il sera de leur devoir de J Chyistin
transférer le siège du gouvernement à E Gration

Perrin : Loosres: hte i i)nécessaires;anront été terminés. KyMcGrath
Les débits s’élévent sur cet amende- Nw,Moodie =~, °

ment et la chambre s’ajourne. F X St.-Charles
Aujourd’hui, M. MeDougall prend la € À Leblanc +

ui ; i C M Barbeauparole pour faire valoir son amendment. | 3's waiker
Il parle au moment où la dépêche est J Leblanc

expédiée. A Laberge
R Harnois

7575 4J C Brauneis

3 A tous cenx qui ont besoin de Hardes T Labelle .

io i ' esmarteau
Faites de la première qualité et aux plus bas À Trudeau

prix, nous pouvons, avec assurrance, recom- F Hamelin

mander la Maison Provinciale do M. L. D , F Lebrreque

GAREAU, 271, rue Notre-Dame, étant persua- F Décarie

 

dés qu’ils en séront satisfaits sous tous les rap- L Perrault

porta. L David

L'ouvrage do pratique de cet établissement J Gélinas

 
 

estGin première qualité et dans leg dèrniers E Perise

goûts. : D ‘Nault
Toute personne pouvant faire des Surtouts| W W Morrow

Vestes et Pantalons, ponrront se procurer de A vy hott

l'ouvrage en s'adressant au No. 271, Rue Notre-| ae jd

Dame. J Rafter
Montréal, 21 décembre 1858. aa—138 |G L Perty

FG ta

J Lavigne

NOUVELLES ANNONCES. |A Senécal
AARAANSAARAAAAASvasaVAAnA»

|

À Lévesque

Avis Public 4Dupras
ST PAR LES PRESENTFES DONNE, QU’U-

|

O Audette

E ne: ASSEMBLÉE des CRÉANCIERS de |! Bourgeau

FREDERICK GROSS, aitrefois Marchand de L Chalifonx    sur une des fetes qui ont déposé contre ¢

rivant, coupa en deux le pauvre animal.

Le choc renversn la voiture où était
lui. Avec quelques vauriens, il se se-
rait emparé de dette femme, l’aurait
dépouillé de ses vêtements bËbrutalisée

|

assis Lappin et Pentraina entre la loco-

1| motive Etle Zender. Le pauvre homme
sure-t-on ; Mais nous tie sommes! fut frappé par le tender et quand on le

 F C Collins
A Çamersy

orgette
L Labolle
P Mercier:
J Christin
© Payette

la Cité de Montréal, et maintenant absent de

celte Province, aura” lieu le VINGT-QUATRE

FEVRIER couant, an Palais de Justice, à Mont-
réal, dans le but d’élire, suivant la foi, un Cura-

teur. aux biens’ vacants du dit Frederiek Gross.

Toutes personnes intéressées à la dite nomination d’une odieuse-façon. Ce fait est réel
nous

… pas*deftathsdite Desforges nit été ap-| releva, il avait ledos horriblement lacé-
sbhandd, a 8 ! lt et plusieurs os'Visloqués, près de l’é-  sont prides d'y assister. - 1

Montréal, 11 février 1959. C Côté

Ottawa aussitôt que les arrangements z Lapierre -

TU Boudreau
“-'J Belle, NP
“H Lyonnais
Bol je
L Jodoin

W D McLaren
‘- E B Dufort
G Sharpe
J Wilson
F Glackmayer
L Myrand
J B Labelle
TF X Tessier
P Schultz
BBLamontagne
Z Léveiltée
F Lajeunrssa
F. Lecompte
A Goyette
J B Manta
J Mageau, sr
L Mageau,jr
J Perrault
L Rochon
€Sabourin
E Tessier
C Vieau
G Vieau
9. Beauchemin
L'Alarie
M Felton
J Laurent
L Lahaie

J O Lafreniére
M Laurent
R Rogers
H Morin
L'Métivier

; P Labbé
F Coimmette
J Murphy
D.Senécal -
d McClosky
1) Crevier
U Dagennis-

+: F Latreille
J Mercier
J B Payelto -
1 Proulx

| action spasmodigue, corrige lacidité de l’estumue

Autoine Rodgers, P H Curpentier,
André Sénéeal,

Et 162 autres.

MæssiEurs,

A CONFIANCE QUE VOUS VOULEZ
bien m’exprimer per cette requisition et par

vos démarches m’honorent beaucoup, et je vous
en remercie ; muis je vous asstire que je suis loin
de désirer le mandat que vous avez intention de
me confier. Copendant, puisqu’on m’affirme que
vous 8tes en cela les organes dela mnjarité des
Electeurs du Quartier St-Louis, je recongais le

vous représenter au Conseil-de-Ville, et si vous
réussissez, je remplirai les devoirs attachés à ce
mandat avec toute l’attention et la diligence dont
je suis capable,

J'ai Phonneur d'être,
Messieurs,

Votre obéissant serviteur,

R. BELLEMARE.
A MM. L. Giard, C, À. Leblanc et autres.

Montréal, 10 février 1859. 13

 

AVIS SPECIAUX.
 

Temoignage dos Pays Etrangers.

Un agréable compagnon de voyage dont où ne
devrait jamais se séparer c’est le l’erry Davis’
Pain Killer. Par son usage on pent arrêter une
attaque soudaine de diurhée, de dyssenterie ou de
choléra, et il est également clficace pour les brû-
lures. 0
‘Thomas 8S. Ranney, écrivain de Rangoon, Bir-

man, 19 décembre 1856, dit: 1 devient de plus
en plus populaire, et où m’assure que dans plu-
sieurs circonstances il n ariêté des attaques de
choléra et sauvé la vie. La dernière é; j'émie
de choléra à consommé toute ma provisionde
Pain Killer, «t ceux qui comptent sur moi pour en
avoir seronl désuppointés. Veuillez n’en envoyer
pour $150 par la première occasion.

Care Town, Afrique, 28 janvier 1806.

MM. Perry Davis et fils—Messiems,
Nous sommes heureux de vous dire que le Pain

Killer devient en réputation et qu’on apprécie
ses bonnes qualités. Nous nvons de nombreuses
demandes et nous comptons sur une grande vente
de Pain Killer.

BORRODAILE, THOMPSON, HALL ErCie.
Se vend chez tous les Droguistes. 13

MERES!

 

MERES! MERES!

Ne diflérez pas i vous procurer le délicieux S1
rop de Mie Winslow pourla dentition des enfants
l'est sans égal surla terre. Il facilite beaucouples
progrès de In dentition en amolissant les gencives,
—disminuant ainsi inflammation, il modère la duu-
leur, et règle infuilliblement les intestins. Que les
mères soient convaimnenes qu’il leur donnera du re-
nos et du soulagement, et la santé a lewrs enfants.
arfaitement cerlain dans tous lus ens. ;
Cette précieuse préparation est la prescription

droit que vous avez de in’imposer ln charge de|‘

Joindre à ln Compagnie de Navigation de 5t-

GROS ci-devant occupé par M. To-fH
lier, au No 158, rue St.-Paul. Ce magasin=—
comprend 3 étages et est situé dans Ta nouvellle
bâtisse du soussigné.

V. HUDON.
105 février 1859.

GRANDE CURIOSITE.
  

 

15 GALLONS DE SIROP DIE VINAL-
0) GRE, 4 ven lie par

LAMPLOUGH ET CAMPRELL.
 

LIGNE DU PEUPLE.

[A5 EMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE
I de cette Compagnie aura lieu LUNDI, le

VINGT- UN coumant, à? ST.-CHARLES, à
PHôrer Sr-FEr1x, à 10 heures A. M, pour
recevoir le Rapport du Comité de Régie de Pan
dernier, et pour l'élection un nouveau Consité
de Régie pour l’année courante, et de plus pour
prendre eu considération s'il ne serait pas avan-
fageux d'échangerle RICHELIEU el de shad

  

Jean à Montiéal,
JOHN FRASER,

Président.
10 fév. 12

RARETEDE IrARGENT! !

VENTES A

GRANDS MARCHES

[ ES SOUSSIGNES INFORMENT LEURS
Ju pratiques et le public en général que M,
DonvaL, ce lo maison

Brault et Dorval,
Etant purti pour

L’EUROPE

Pour y; ire les

ACHATS DU PRINTEMPS'!

  
d’entre les feummes-médecins de la Nouvetle-Angle-
terre, et qui n’a jamais füilli dans les millions de eax
dans lesquels il en a été fait usage.
Nous croyons que c’est le meilleur remède dans

ke monde, pour tous les cas de Dyssenterie et Diar
rhée chez les enfanis, qu’elle soit euusée pur la
dentition ou aucutie antre cause,

Si la santé et la vie peuvent être évaluées en
piasties et cents, elle vaut son pesant d’or.
Des milliers de boyteiles sont vendues annuelle-

ment aux Etats-Unis. Clest un ancien remêde qui
a toujours donné sntisfretion.
PRIX :—Seulement TRENTE SOUS la Bouteille.
2Point de véritable sans le ,Z.c-simdle de CUR

TIS et PERKINS, New-York, soit sur In dernière
enveloppe.

Envente chez tous les Droguistes du monde,
3 août aa—H0

————ee

: AVIS GRATIS.

Le but d’unjournal devrait être de connaître
les améliorations et les découvertes de chaque
jour et d'appeler Pattention de ses lecteurs sur
les sujets quli les intéressent. Dans Lous ces cus,

les directeurs devraient parler aussi franchement
que s’ils conversaient avec des amis, Nous avons
déjà recommandé le sirop émoltiant de Mme

avons maintenant occasion de répéter qu’il est
plus important pour les mères et leurs enfants

Quetoute autre découverte faite depuis cent ans,
par la médecine. Une très grande quantite d’en-
fants meurt chaque année pendant la dentition et
Ia plus grande partie de ceux qui survivent sont
très affaiblis, abattus, ruinés et deviennent, plus
tard, impropres à l’étude et au travail. Nous
faisons appel aux milliers de mères qui liront cet
article, pour corroborer notre assertion, quand
nous disons que les circonstances falales dout

nous parlons n’arrivent jamais si on à le soin de
se servird temps du sirop de Mme. Winslow pour
la dentition,
Nous avonsle plaisir de reconniîlre que des

milliers de dames se sont conformées à nos sug-
gestions et nous en remercient. 11 & cependant
encore des milliers de mères quilisent noîre jour-
nal et qui, par piéjugé coutre les indignes réclas

mes qui inondent ie pays ou par négligence n’ont
pas profité des bienfaits de cet inestimable reme-
de. Nons leur dirons: le siropest dû à trente
ans d’expérience d’une des feinmes-médecinles
plus remarquables que le monde ait produites,
c’est le remêde dont à besoin toute mère dont un
enfant fait ses dents. Il aduucit les gencives, ré-
duit Pinflammation, neutralise toute douleur ou!

et règle les selles. Nous ponvons, de plus, assu-
rer aux mores qu'il est purfisitemrnt sain. 1 ne

fait faire aucun mal en se conformpant ‘aux pres-

criplinus qui occompagnent chaque bouteille.

Nous en parlons avec cunlianee, car la plupart

de nos meilleurs amis en ont fait usage pendant

des années et nous avons été témoins dev heureux
résultats détermités par son emploi. Si vous n’a-

vez jamais eu confiance dans une femme-méde-
cin, Soyez assuré que vous y aurez foi, après

avoir fait usage de ce sirop. Essayez-le. La

bouteille ne coûte que vingt-cinq cents. Elle

est donc à la portée du pauvre aussi bien que du

Winslow pour la dentition des enfants et nous a

Is vendrort d'ici à son retour les MARCHAN-
chandises qu’ils ont en main à

GRANDS SACRIFICES !

UN SEUL PRIX!

CHETAN COLLELR
BRAULT ur DORVAL.

No. 128, Rue Notre-Dame.
Montréal, 8 féviier 1859, 11

Chambre des NWofaires de
Montréal.

-

A PROCHAINE ASSEMBLEE

 

RÉGU-

lieu le 15 de FEVRIER yprocha.n à 11 heures
m.

[Par ordre,}
H. LAPPARE,

Suze C. N. M.

18 janv. 1859. jhorév—2

AVIS AUX CAPITALISTES.
   

“ ES PROPRIETAIRES DE T’ECOLE NA-
4 TIONALE, désirant transtérer cette sti -

tution dans une localité plus convenable, rece-
vrout des propositions (adressées au Lord FEvêque

de Montréal, à la Sacristie de CHRIST CHURCH
CATHEDRAL, jusqu’au ler jour de MARS
prochain,) pour ACHATdes BATIMENTS de
la dite ECOLE. Conditions £159, en passant

Pacte, le reste à l’expirationde dix années, avec
{ intérêts, par semestre, à huit pour cent par an.

5 février. 10

A VENDRE.
 

| MOULIN à FARINE et MOULIN à SCIE en

‘très bon ordre avec un POUVOIR D'EAU qui

COMPAGNIE DE NAVIGATION. ©

{idre des membres de cet!” chamnbre awa |,

ANS LE TOWNSHIP DE FARNHAM 4]
trois milles du Dépôt du Chemin de Fer, un

breg et une bonne Cave, avec une grande
Cour, Hangard à Bois et curie. 5

S'adresser surles lieux.
27 janv. , 6

TERREBONNE.

A CORPORATION DU VILLAGE D£-
4 mande 4,000 MADRIERS de pin 2} pouces.

G. M. REVOST.

 
ERA EXHIBE, SAMEDI, LES COURANT M janvier 1859, am—145

+ ot les jours suivantes de 9 heures % ns $ 10= eeecere
1eUrcs jr Mo, AUX Nod, et 45, rue Et.-<Laul, le od ÛGrand Phénomène Quartier St.-Jacques
d’un HOMME ayant les MAINS et les PIEDS ’ CANDIDAT :
d'une FORME EXTRAORDINAIRE,

Les Médecins devraient aller le voir, F . C 0 N TA N T
5 février. 10 15 janv. , 1

“ A VENDRE.
Kf\ TONNES MELASSE MUSCAVADO

ET
5,000 Minots de BLED,

ALEX. MOUSSEAU,
Courtier.

Alan.150 i
meEES.

E SOUSSIGNE A L’HONNEUR D'ANNON-
cer an Public qwil a ouvert nn BUREAU

dAGENCES ¢t de COLLECTIONS au No. 16,
Rue St.-Gabriel, ot qu’il est prêt à entreprendre
et exécuter le plas promptement possible et à des
conditions très modôrées, toute espèce d’affaires
de ce genre,

ALPHONSE DOUTRE.

REFERENCES :
Hon. L. H. HorTon, Hon. A. A. Donton,
A. Mousskav, Ecr., H. MORGAN et CIE,
JS. A. Hawrey, Eer., R. Tnupzav, Ker,
L. PLAMODON,Fer, Jas. Panñin, Ber.
23 déc. 3

SIROPS SUPERIEURS

LAMPLOUGH ETCAMPBELL,
XTROPS DE CITRON

Gingembre
Orange
Ananas

Poire
Framboise

Yanille
Pèche

Cerises
Barsepareille

Frifises
Viswmigee,

 

A vondie pur
LAMPLOUGH rr CAMPREEL.

 
MARDE LE 8 DU COURANT, 1L Y AURA
2ŸL uno. LECTURE, à l’Inatitut-Médicat de
l’École de Médecine et de Chirurgie de Montréal,
gar le Dr. DELAMARTELLIERE, de St.-Edouard.

J. B. L. DESROSIERS,

QUARTIER ST.-LAURENT.
POUR CONSEILLER:

WILLIAM BRISTOW.
FS AMIS DE LA KEFORME DANS LA
Corporation, de la non-angmentation des Ta-

xes, el de In dépense économique de celles
maintenant prélevées, votéront pur le candidat
du Peuple, :

WM. BRISTOW.

 

 

 

SALLES DU COMITÉ :

“COLUMBIA HOUSE,”

COIN DES RULS CRAIG ET DEBLEURY.
29 janv. 7
 

 

A VENDRE.

250 barils de MORUE VERTE

 

300 ‘  HARENGS du Labrador
50 “ et demi-barils de POISSON BLANC
20.“ de MAQUEREAU
100 quintaux de MORUE de Gaspé et de Table.

CHS. D, VASS,
Agent à Commission,

No. 9, Rue Guillaume.
30 déc. 141

Avis Public
ST PAR LE PRESENT DONNE, QUIL
sera fait application à la prochaine Session

de la Législature Provinciale, pour incorporer le
village de Christie Ville comme Ville.

(Por ordre,,
C. VINCELETTE,

Christic-Ville, 11 janvier 1359.

ne manque jamais. 2,

Pourles conditions s’adresser à Napierville, à
C. Mérizzi ou sur les lienx à

VALENTIN MERIZA
[ZEN
 

3 février. A Vendre ou à Louer.
T

1
 

 

PoTERE. J pents en superficie avec VERGER et now-
vellement bâti, prèe du Cimetière Catholique de
la Côte-des-Naiges.

J. G. BIBAUD, ME

 

ES SOUSSIGNES OFVRENT A VENDRE
200 barils de Plâtre fin
1000 sacs do

LYMANS, SAVAGE et CIE,
226, Rue St -Paul,

7

29 janv.   
29 janv On Demande

  riche.— New- York Ladies Visitor,
 

ANNONCES.
aeiAAAIPPD

Confrerie des Francs-Freres.

LOGE ST.-LOUIS.

LES ELECTIONS DES, OFFICIERS Di
cette LOGE, pour le Semestre prochain, au

ront. lieu LUNDI, le 14 du courant, aux lieu et
heures ordinaires.

(Pas ordre,)
C. F. F.

10 fév. 12

Barge à Vendre.

 

 

 

À VENDRE A DES CONDITIONS LIBE-
rales, la Barge BONSECOURS,capitaine

Décarry. S’adresser à
C. H. LAMONTAGNE, N.P,,

No.16, rue St.-Gabriel, Montréal.
11 déc. aps—134
 

On a Besoin

: {Un homme marié serait préférable.
Dnrenaer personnellement à ce Bureau.

' év. OUR LE PREMIER MAI PROCHAIN,
Æ d’un bon COMMIS DETAILLEUR s’erten-
dant très bien duna la vente des Bardes faites.

NE INSTITUTRICE QUALIFIÉE FT
bien recommandée pourfaire l'éducation de

deux jeunes filles À la campagne. On exigera
surtoul la connaissance parfaite du français et de
la musique.
Pour de plus amples détails s'adressergot N >.
47, rue St.-Joseph.

18 janv. 2

A VENDRE,
NE TERRE SITUÉE SUR LA PETITE
Rivière de Montréal, dans la Paroisse de

Chambly, à un mille de l’Eglise, de la contenan-

ce da trois arpents de front sur soixante de ‘pro-

fondeur, avec Maison, grange, écurie et autres

bâtisses dessus construites, le tout en très bon

| Aux Fermiers.

| ES SOUSSIGNES ONT A VENDRE, A PEU-
prés 3v Tonnes de SEI de Roche fin, si fa-

meux pour Pentretien des animaux, et aussi pour
Pengrais de la terre. Prix, 10 cents le minot, à
leurs Moulins, au Canal.

LYMANS, SAVAGE ET CIE,
226, Rue St.-Paul.

7

  

29 janv.

M. GARAULT,
AVOCAT,

MENT SON BUREAU D'AFFAIRES SUR
la Rue S.-Vincent, No. 17. Il suit le District

 

 
 

 

de Joliette et les Circuits de Ste.-Julienne et! ordre. ; }
L’Assomption. Pour les conditions s’adreseer à

25 janv. 5 ANT. ANDRIEN,
. ; À St.-Hilaize,

AWEee 25 janv. .
L’ECHO FRANCAIS.
Publie par … + + » M. A.PREY:
Rédactonr-en-Ghet, C. DeLESOLUEH.

ES SOUSSIUNÉS DONNENT PAR LE
préseut avis publie qu’ils s’edresseront au

Parlement Provincial, dans le cours de a pros
chaine session, pour un acte pour incorporer une ;

Compagnie d’Assurance contre le feu, sous le| Pat semaine...
nom de * Compagnie d’Assurance Métropolitaine " 4 LOT

contre le feu.” ; ;
J. REDPATH, L. H. HOLTON, .
JOHN J. DAY. JOHN DOUGAL. -

R. ANDERSON, ‘}
J. LYMAN TT. M TAYLOR, |

srracaruon TÜcents.  
  

 

\ Gey 123

Ler-fraie de poste vent à la changédes abonnés
15 janv. :

A
Montréal,20 décembre 1838,   

Sec.-Trés.
1465

INFERRAIN CULTIVABLE, DE SIX AR- |
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“7°"*VIER, de Montréal,
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ATELIERS DIVERS_
CSAANAE Fe SNA NE AISAR

ATELIERS DE

GAROSSERIE DE MONTREAL.
283, RUE SI'E.-CATHERINE,

Près de la Grande rue du Faubourg St-Laurent

PAR

F, S'E.-CHARLES,
Toutes sortes de

VOITURES D’ETE ET D'HIVER,
Fabriguées sur

Commandes à l’établissement ci-dessus,

PAR RAPPORT A LA BEAD-
té des ouvrages, modicité des
prix et la ponctualité,le fabricant

- ot assure qu’on aura loule satisfac-
tion. ll attire particulièrement Pattention sur les
MAGNIFIQUES VOITORES DOUBLES pour
« récemmentfaites pour des personnes de cette
ville, auquelles on peutréférer.
. XF Les réparations serout promptement exé-
gutées. ous les articles garantis. On demande
Tespeclueusement des commandes.
“Montréal, 12 Octobfe 1858. c-110

MMSON FRANCAISE,

' 136, RueSt. Paul.

FAUCHE & JACOT,
HORLOGERS, LLIOUTIERS,

Erc., Erc., Erc,,

NT l’honneur d’annoncer au Public qu’ils
OUVRIRONT,le 1gn MAL, leur

ATELIER D’HORLOGERIE
sù ils se proposent de faire des Elèves d’après le
Système Européen, et ils invitent les parents
qui désireraient placer leurs fils de faire applica-,
tion suns détai. .
On trouvera toujours un bon assortiment de

MONTRES d’OR et WARGENT, BIJOUT'E-
ES Françaises et Américuines. .
Ho grande variété d'HORLOGES en GROS
ten DETAIL.
© FOURNITURES pour HORLOGERIE, OU-

 

 

TILS,etc. . .
REPARATIONS en tous genres i des Prix

“Modérés.
24 avril. 41
 

Magasin de Patisserie
EN GROS ET EN DÉTAIL,

J. M. ANTHONY,
33, Grande rue St. Jacques,

E SUSSIGNE est prêt à recevoir tous Ordres
pour Repus de Noces, Bals et Soupers, et a

toujours en mains les premiers Fruits de laSai-
son ; avec Thé et Café à toute heure de la jour-
née. Crême à la Glace, et Soda Waler avec les
Siropa les plus délicieux. ;
‘Le Magasin sera fermé tous les Vendredis

Sept heures, et sera ouvert le Semedi à la niême
heure. ; . ;
Tous Ordres pour les Vendredis et Samedis

soirs doivent être donnés Ja veille.
12 juin.

 

au—-60

H. J. FLANDERS,
ARTISTE PHOTOGRAPHE ET AMBROTYPE,

Rue Notre-Dame,

Coin de lu rue Saint Jean-Baptiste,

MONTRÉAL.

HOTOGRAPHIES, Paysages, Maisons pu-
bliques et privées, ele. Aimbrotypes des

personnes malades ou mortes, pris à leurs demeu-
res. Copies de statuaire et gravure.
Les enfants sont pris, par le bean tetnps, dans

l’intervalle d’une à trois secondes. Le public est
tnvilé à venir examiner les spécimens,

15 avril.

QUINCAILLERIES.

 

aa—37
 
 

PREMIER PRIX
Machine a Faucher et Moissonner

COMBINÉE.

T E BREVET de MUNNY,avec peilectionne-
ment par WALTER A. WOOD, à reçu 18

Premiers Prix et 3 Médailles en 1857. Unoffre
ces Machines avec confiance au public, car elles
sont les plus parfaites qui aient jamais été in-
ventees,
On peut les voir au Magasin de

GEU. HAGAR, Agent,
302, Rue Sf. Paul.

gm—38

NOUVELLE MAISON,
ES Soussignés s’empressent d’annoncerà leurs
emis et au public qu’ils viennent d’ouvrir,

au no. 137, rue St. Paul, un magasin de FER-
RONNERIE.

Cette nouvelle société canadienne reçoit ac-
tuellement et aura constamment en mains un as-
sortiment général do COUTELLERIE, QUIN-
CALUERIE, &c., importé directement de Bir-
mingham, Sheffield, d'Allemagne et des Etats-

nis.
Par leur ponclualité à exécuter les ordres qu’on

voudra bien leur confier et les prix modérés de
leurs marchandises ils espèrent inériter une part
du patronage publie.

BENOIT er LETOURNEUX.
aa—46

. ENSEIGNE DE LA GROSSE UACHE,
214, Rue St.Paul, 214.
Les affaires bien connues duei-devant

19 juin.
 

 

8 mai.
 

“HENRY CARLETON
COMME

MARCHAND DE FER GENERAL
Seront continuées dansles Bâtisses

No. 214, RUE ST. PAUL, No. 214,
PAR

A. W. FOOTNER
SON SUCGESSEUR,

. bien choisi de NOUVELLES
DISES propres aux besoins de
ques de l’ancien Etablissement,

. général.
wl. A. W. F. ayant dirigé les affaires de feu

MARCHAN-
toutes les prati-
et du public en

‘ Qu reçoit maintenant et a en mains un Fonds
x -

Di

H. CARLETON, pendant un graud nombre ‘
d’anuées, a la certitude de pouvoir donner pleinesatisfaction à toutes les anciennes pratiques.

10 juÿlet. 70
 
 »-

2° Avis Public
+ SF PAR LE PRESENT DONNÉ, QUE

L'ASSOCIATION ST.-FRANÇOIS-XA-
1 s’adressera à la Législature

édo'Canada, À sa prochaine Session, pour obtenir
Un ÂCTE D’INCORPORATION.

…, Montrégl,13 jauvier 1859,

VE *

uf

bm ~aps—144

 FERRONNERIE.
—

.E GRAND ET VASTE FOND DE FER---YphrieMé et Quincaillerie appartenant à
uétessith de{a Heriri'Carletokà été achetélés soussignés”à une iminense Féduétion au-

.,dess ws du prix l'Achat, qui leur permet de ven- “âfe les marchandises À 20 par cent au-déssous du
prix actuel. En Gros et en détail.
Co DUCLOS er THOMPSON,

! _, Vis-à-vis dela Douane, 235, rue 8t.-Paul.» B.—On attire surcette annonce attention
desacheteurs de la campagne;

re. 108

 

‘rale

ATELIERS DIVERS __EPICERIES.

 

 

ee A AT n° aa id 3e Coe

.MAREHANDISES.
norms  AAAra

LITHOGRAPHIE.

E SOUSSIGNE A L’HONNEUR D’INFOR-
L mer le Public qu’il à commencé des affiires
dans la partie désignée ci-dessus, et qu’ayant tra-
vaillé dans la plupart des principales Maisons
d'Angleterre, il à une connaissance intime de la
Lithographie, dans toutes ses branches. Il se
chargera de toutes les commandes que l’ou vou-
dra bienlui confier et les exécutera avec goût et
diligence, et dans un siyle inconnu dans ce pays,
et de façon à sulisfaire les Négoctunts et le Pu-
blic, qui n’ont pas jusqu'ici jouit des avantuges de
l’isnpression Hithographique, réunisgant ju beauté
de Ia gravure à un Lou marché, presque égale à
celui des presses à caractères.

Cartes, Plaus, Fêtes de laucaites, Diplomes,
Billets, Billets de Consignation, d’Emburquement,
Factures, Cartes d°A ffaires, d’Hôtel, de Chemins
de Fer, etc., elc., serunt exécutés rapidement et
en évitant les frais considérables nécessités par
les annonces. .
On peut done mainteanut se procurer ces objets

sans encourirles grosses dépenses auxquelles obli-
ge le fravail fait à létranger, et suns perte de
temps, en s’adressant à

W. A. LITTLE,
255, Rue Notie-Dame,

Montréal.

PAS DECREDIT,
8310 août.

BARATES
Barates!! Barates!!!

PAR J. TEES.

E soussigné manufacture maintenant les célè-
bres BARATES patentées par M. D.

Joombs, de cette cité, pour lesquelles il a reçu
des Lettres Palentes, inurs 1858. Ces BARATLES
sont aussi bon marché qu’aucnne maintenant en
usage, sont 1rês durables, et sont garanties fais
sant du Beurre en moins de dix minutes. Aucune
personnes faisant du Beurre ne devrai ae passer
d’une de ces Barutes, vu qu’elles sont de beau-
coup plus avantagenses qu’aucune de celles qui
unt été en usage jusqu’à présent.
On peut en voir et en acheter au Magasin en

Gros Agricole, Marché Ste Anne; au No. 223,
RueSt. Joseph ; M. Walker, 264, Rue St. Paul ;
Geo. Hagar, 302, Rue St. Paul; et chez tous les
principaux Marchands de Fer.

JOSEPH TEES.
43

 

29 avril.
 

NOUVELLE
MAISON 2 BONNETERIE

No. 151, Rue Noirc-Dame,

Coin de la Cote ST.-LAMBERT.
 

JBTA BLISSEMENT CI-DESSUS SER A
ROUVEKT' AUJOURIPHUIavec an

FONDS COMPLETEMENT NOUVEAU
d’Articles d’Hivez pour Messieurs: GANTS,
COLLETS, CRAVATES, l£le., Ete.

Onprie le Publie de venir examiner les NOU-
VELLES MARCHANDISES avantde faire leurs
emplettes ailleurs.
On ne vendra QU’AU COMPTANT.

151, RUE RUE NOTRE-DAME,
Coinde la Côte Si.-Lambeut,

126

LA RUCHE LITTERAIRE.
Abonnement : $2 par An, payable d’avance.

LA RUCHE LITTERAIRE REPARAITRA
le ler Janvier 1859, si les Listes de sonuscrip-

ondéposées chez les Libraires du Canada sont
replies,

Pour le Prospectus et les aflaires d’administra-
tion, s'adresser à

G. H. CHERRIER,
Montréal.

109

LE BUREAU

JOURNALY ET REVUES PERIODIQUES
DE MONTREAL

AGEXGCE DE PUBLICATION
NO. 229,

12 jaÉRANDE RUE ST. JACQUES.

20 nov.
 

 

9 oct.

150

EAU DE PLANTAGENET.
JOUR la « Mmmodité des pratiques de lextré-

mité OUESTque leurs affaihes n’amènent
pas au Dépôt central, Place d’Armes, une provi-
sion sera tenur par M, J. D, HENDERSON, au
Magasin du coin, Bâtisse Bonavenime. Et le
mois prochain ou étublira aussi une agence à
Pextrémité Est, de quoi avis convenuble sera
douné.

 
 

Ww. G. SLACK, Agent,
; No. 4, Place #’Armes.

22 juin.

EAU NAPOLEON,
Ro. 126, Rue Graig, No. 426,

 

 

COME JOLINEAU, de Rigaud, in’a en-
+ voyé un échantillon d’kau Minérale,

wil dit venir d’une Source située sur le Ye Lot
e la Ge Concession de Huwkesbu** y, Cètte Eau,

qui est à la fois alcaline et saline ressemble à
celle des Sources de Caledonia et Varennes, mais
elle est plus alcaline. L’analyse a donné les ré-
sultats suivants pour une livre d’eau (7000
grains): ’
Chlorure de Soude(sel commun) . 57,289 grains
Sulphate de Soude.............. « BBl +
Carbonate de Soude..…..….….…....... » 8,400 «
Carbonate de Chaux...... +... D32 ©
Carbonate de Magiiésie ........ wo Hl «
L'Eau de cette Source contient encore de pe-

tites quantités de Silice, Acide Boraxide, Bromi-
ng et lodine.

T. STERRY HUN.
Montréal, 7 juillet 1858,

Le Certificat suivant parle fort en sa faveur :
“Je certitie par le présent que j'ai fait Usage

dans ina famille et recommandé à beaucoup de
personnes l’Kau Minérale Napoléon et que j'ai,
dans chaque cus, élé très satisfait de ses résul-
Luis, Je lu considère comme un remède excellent
pour beauroup de maiadies chroniques, indispen-
sable aux dispeptiques el bienfaisante pour tout
le monde durant les chaleurs de l'Eté.

M. P. 8. LEDUC, M.D.»

Rigaud, 10 novembre 1857.
Je, soussigné, cerlifie que les ‘“ Eaux du Prin-

ce Impérial,”dont l'analyse à paru dernièrement,
sont d’une efficacité incomparable pour faciliter
la digestion et corriger les défauts d’un estomac
dyspeplique ; elles sont en outre un laxatif doux
et modéré, elun excellent réfrigerant dansleg
grandes chaleurs de l’Eté, Je les ui trouvées d’un
grand secours dans plusieurs maladies chroni-
ques ou j'ai en uccasion de les recommander.

Dr. J. HUDON.
. 20 avin 1858,

Les eaux minérales Nupoléon me paraissent
posséder les vertus médecinales de l’eau de Plan-
tagenet. Leur composition est à peu près analo-
gue. (Fest un agréable rafraîchissant dans la
saison d’été, un laxatif utile dans ln constipu-
tion habituelle et dans plusieurs autres cas. Jiles
doivent être avantageuses dans le rhumatisme,
la goûte et certaines espèces de dyspepsie, de
gravelle et de maladies ca:culeuses,

J. G, BIBAUD, M.D.,

Profes. d’Anatomie, Ecole de Médecine,
. Montréal.

On peut, chaquejour, se procurer l’Ean Miné-
apoléon, au Dépôt, 126, rue Craig, de

6 A.M. a 10 P.M., par verre où autrement.
Les commandesseront remplies, gratuitement

et avecdiligence par
COME JOLINEAU, Propnétaire.

“ (Signe)  
Montréal, 19 juillet, bm—74

A VENDRE.
ARENGS du LABRADOR
MORUE VERTE en QUARTS

SEL en SACS 2
MELASSEet SIROP :
HUILE de MORUE et de LOUP-MARIN ;
SAVONde LIVERPOOL et de MONTRBAL;!
THES VERTS et NOIRS
RIZ de PATNA et d'AKRACAN
CAFE VERTet GRILLE
EPICES ENTIÈRES et MOULUES
PAPIER à ENVELOPPE
PIPES de MONTREALet d’'HCOSSE
VITRES ALLEMAGNE

VINAIGREde VIN BLANC et de MONTREAL
VIN de PORT ct de MALVOISIE '
LIQUEURS de BORDEAUX

MARINADES ANGLETERRE
L. J. MORIN,

17, Rue des Commissaires,
Vis-à-vis du Marché Ste.- Anne.

9 nov. 121

EDWD. GEE & CIE.
GROS FT DÉTAIL,

THE ET CAFE, CACAO,
Fabrique de Chocolat.

On FOURNIT LES FAMILLES, LES HO-
tels, les Maison de Pension de Thé et Café

véritables.
11 est peu de mots dont on-se serve d’une façon

plus fallacieuse que du mot meilleur,
Duns presque toutes les branches de Commer-

ce, il y a des Marchands qui vendent des articles
inférieurs et réalisent des profits extraordinaire-
went gros, enlivrant ces articles comme meilleurs,
Comme exemple de cette assertion, nous ferons
remarquer que le plus commun CONGOU ou
SOUCHONU est étiqueté par l’importateur com-
me le MEILLEUR THE POUR DEJEUNER,
lequel, rendu en Europe et en Arr.érique ne coûte
qu’environ 10d. courant, y compris Te fret et les
autres dépenses, tandis ‘que le Thé inférieur
étant vendu comme le meilleur à 3s. par livre,
nous payons, en réalité, pour le meilleur Sou-
chong 2s 8d parlivre ct le vendons a 3s parlivre.
Sous quelque nom que l’on puisse vendre les

Thés, nous fournirons le public des meillenres
qualités possibles à un léger profit surle prix de
revient,
Nous vendons de bonne Poudre, de bon Young

Hyson, bon Hyson, bon Orange Pelhoe, bon
Congou et bon Oolong à 2s 6d par livre.

D’autres espèces de bon et substantiel Thé de
1s 3d 4 2s la livre.

CHOCOLAT.
Is 4d d 1s 8d et 2s la livre ; Poivre de Cacao et

Nibs 1s Gd la livre,
CACAO SOLUBLE Isla livre. C’est un ar-

tiele fort supérieur à celui vendu sous ie nom de
Broma.

CAFE.
Aucun article d’usage domestique n’est aussi

adultéré que le Café. Le Blé avurié, les pois et
les racines, et les compusitions de divers terres
sont mêlées avec le Calé moulu pour en réduire
le prix et ajouter une couleur plus foncée à la
liqueur. Nous fournirous nos pratiquss de Café
véritable et pur de la meilleure qualité aux prix

|

 

 

suivants:
Rio... .ecccuue es 10d par liore.
Java casses aan s “
Jaumaique .......,.. is2d «©
Mocha. ............ 1s 6d

E. GEE er Cik.
Marchands de Thé et Café,

na—75 27 Grande rue St. Jacques.
 

Eau-de-vie pure, Catawba Ohio
E

LONGWORTHY.

Seuls propriétaires,
S. M. PIKE ET CiE,,

1% et 20, Sycamore-st.,
Cineirnati.

(Er FAU-DE-VIE A ETE FABRI-
quée pendant plusieurs années au moyen du

JUS PUR du RAISIN CATAWBA, ce qui
doune une nouvelle preuve du progrès de l’indus-
trie américaine et de notre habileté à produire
chez nous des articles égoux à ceux faits par
toute autre nation,
L’EAU-DE-VIE CATAWBA OHIO non-

seulement égale, mais excelle en saveur et pu-
reté les meilleures caux-de-vie importées. C’est,
de fait, la meilleure cau-le-vie conne. Cette
assertion est eutièrement corroborée par les cer-
lifieats de nos médecins analystes les plus dis-
tingués.
L’EAU-DE-VIE CATAWBApossède toutes

leures liqueurs importées. Ëlle est d’une pureté
parfaite el d’une saveurexquise. C’est un remède
sûr et souverain contre la dyspepsie, les vapeurs,
crampes, coliques, langueur, défaillance, débilité
générale, choléra moibus, ete. Aucune famille
ne devrait s’en passer,

MORROW Er PERRY,
No. 55, Grande rue St-Laurent,
Seuls Agents pour le Bas-Canada.

137 En s’adressaut aux agents, le public rece-
vra, gratis, une bouteille d’échantilion.
13 Prix, $1.25 par bouteille. Escompte libé-

ral au commerce,
X3"Agent au détail,

; JOHN GARDNER,
Chimiste et Droguiste, 293, rue Notre-Dame.
Octobre 7. 103

Fromage qui a remporte le pre-
mier Prix.

TONNEAUX FROMAGE DE LA COM-
pagnie du ST. LAURENT.
À vendre par

M. A. BUCK,
306, Rue St. Paul,

2 avril. —aa

TONNES POMMES SECHES—
50 boftes ORANGES.
Venant d’être regues et à vendre par

M. A. BUCK,
306, Rue St: Paul.

10 fév. jm—98

EXPOSITION PROVINCIALE!

FROMAGEDEGRUYERE,
>, ON VIENT DE RECEVOIR

A} de New-York, une consignation
NE rion du célèbre fromage de Gruyère,

ÿ et aussi des fromages anglais,
Te North Weltshire, de 7 livres cha-

A que,

  

   

 

    

 

Fromages américains, ayant remporté le prix
aux concours, qualité choisie et beurre No. 1
Dairy, en terrines ou Uneltes,
À vendre au magasiu du Thé de Canton, 39,

Grande rue St-Laurent. T. D. JONES,
23 sept. 1868. 102

Café! Cafe!l!
BEAU CAFE

OLD GOVERNMENT JAVA, TILLICHERRY,
Moulu frais chaque matin chez

R. THOMAS,
“Batisse Bonaventure.

aa

 

20 mars
  

ETABLISSEMENT
DE

Coiffeurpour Dames.
M C. F. SELDEN INFORME RES-
1Yhectu eusement les Dames Montréal, quelle
à ouvert un élablissementde coiffeur pour les Da-
mes, nu No. 292, rue Lagauchetière, Jème porte
de la tue des Allemands, où elle espère, par une
stricte attention, mériter une part du patronage
publie.  Ejle sera prête aussi à donnerla cou-
leur naturelie aux cheveux, aux moyens des
meilleures Peintures et Cosmétiques, et à né-
toyer ia 18te par de nouvelles lotions végétales,
préparées par elle-même et elle fourvira aussi
tout ce qui est de nature À compléter la toilette
d’une Dame,
Mme, 8. se rendra à la résidence des Damessi

elles veulent bien laisser leur adresse chez elle
où au Salon de Coiff:ur de C. F. Selden, 194, rue

 

  Notre-Dame,
23 nov. 1858, 327.

| ORISE}ORISE!!
| Dissolutionde Société

if
y

les bonnes qualités revendiguées pour les meil-|,

nat as "© AU les MAIPROCHAIN.

!GRANDE VENTE"
De'la valeur de cebv i

De belles

(MARCHANDISESAU DERNIER GOUT.)
LSEMBLEY'AVOIR UNE GRANDE CRI-

à Quns*te-monde monéjaire; et la peuple a
terriblement por? Foo dee es (PSE

ou Courtiers aienttoute la crise à eux seuls, c’est
pourquoi housnous proposons de faire

UNE CRISE MONSTRE
,-pDANSLES

MARCHANDISES SECHES
A LA

MAISON CANADIENNE
136, Rue Notre-Dame, 136,

Qui ne fera aucun ms) ou n’abimera personne,
mais qui sera d’un A

GRAND RBIENFAIT

fu peuplean gépéra.
Rous ne croyons pas que Ja fn du monde arri-

ve, mais nous croyons qu’il est jdste, en vue de
la grande abondance d’argent,

D’OFFRIR notre STOCK entier
A des prix qui feront du bien au cœur de

TOUS LES HOMMES
Et de

TOUTES LES FEMMES
De la

VILLE ET DE LA CAMPAGNE.

Done, que chaque personne qu a une piastre,
l’apporte et Péchange pour des Marchandises.
Que le Mécanicien, le Laboureur, le Banquier

et le Courtier, l’apporie et l’échange pour un
Bargain pour des Marchandises quetoute famille
doit avoir. -
Nous promettons des

BARGAINSen SOIERIES.
BARGAINS en CHALES

BARGAINS en FLANELLES
BARGAINS en DELAINES

BARGAINS en INDIENNES
BARGAINS en MERINOS

BARGAINS en BRODERIES
BARGAINS en DENTELLES

BARGAINS en bons MANTEAUX CHAUDS
BARGAINS en TOUT

QUI EST NECESSAIRE
BARGAINS en TOUT

QUI LST BEAU ET BON
‘BARGAINS en HAUT

BARGAINS en BAS

BARGAINS PARTOWT LA MAISON

ll vaut mieux échanger votre argent courant
pour des Marchandises qui vous sont nécessaires,
que de le vendre à un gros escompte.

II faut que les Marchandises soient vendues et
que l’argent courant seit échangé,et si personne
ne veut l’échanger pour de i’or nous l’échange-
rons pour des MARCHANDISES SECHES.
Donc, nous disons encore, apportez votre ar-

gent et n’ayez pas peur de la quantité, apportez-
le‘et échangez-le au Comptoir de la

MAISON CANADIENNE,

Il n’y à aucune raison pourqueles Banquiers|

      

MEDECINES.

FONTAINE
; ENVENTE,

_ SODA WATER
Dans le meilleur état de perfection, d'une

FONT E NICHOLS,
Î VATNESNARGENTSTROPS, 7

~ Chez 5. J: LYMAN. Er Cizs,
Le Blate d’Armes.

: sa—16. > Jerjuige 2 an 4 5

MEDICALHALL.
"\N. VIENT de RECEVOIR un sssortimnte
“considérabie et bien choisi de BROSSES
Brosses à Oheveux
Brosses à Cheveux Trichosaron
Brosses pour les Mains
Brosses à Dents ;
Brosses pour la Barbe, pour nécessaire de

voyage

Belles Eponges Turques -
Epouges de Bain
Serviettes Turques, etc.
° JOHNSTON BEERS £r CIE.

MEDICAL HALL.
JLROPS CHOISIS (en bouteille ou galon) com-

posés de ;
Citron Poire
Gingembre Fraise
Sarsepareil Vathille
Framboises Ananas

Pêches, etc.
—AINSI QUE—

Un excellent article de Vinaigre de Framboise
en bouteilles d’une chopine, et d’une pinte.

JOHNSTON BEERS zr CIE.

 

4 juin. aa—

0 BOITES Fromage Américain

5 tonnes do du Canada
5U qtx. Farine d’Avoine
50 qtx. do de Blé d’Inde
50 minots Fêves blanches

1 tonne Pommes Sèches
A vendre par

HARLOW CHANDLER,
125, Rue des Commissaires.

29 avril. aa—43

COMPAGNIE D'ASSURANCEROYALE
LIVERPOOLET LONDRES.

Capital—£2,000,000 et un Grand Fonds
de Réserve.

DÉPARTEMENT DU FEU.
VETTE COMPAGNIE continue à ASSURER

les Bâtisses ol toutes sortes de Propriétés
contre les pertes ou dommages par le feu, à des
conditions libérales.
Toutes pertes justes promptementréglées, sans

déduction ou escompte, et sans référer en Angle-
terre. .
Le Grand Capital et la conduite judicieuse de

celte Compagnie garantissent la plus parfaite sû-
reté aux assurés.

II n’est rien chargé pour Polices ou Transferts.

DÉPARTEMENT DE LA VIE.
Les avantages suivants, entre un grand nombre

d’autres, sont offerts par cette compagnie aux
personnes qui se proposent d’assurer leur vie :—

Parfaite sûreté pour l’accomplissementdes en-
gagements envers les porteurs de Polices.
Taux de Primes favorables.
Une grande réputation de prudence et de juge-

ment, et la plus libérale considération de toute
Question liée aux intérêts des assurés,

‘Trente jours de grâce accordés pour le paie-
ment des primes de renouvellement, et pas de
retrait de police pour erreur non intentionneile.

Polices échues pour non paiement de primes
peuvent &tre renouvelées duns les tfois mois en

 

[i

 Pavillon Tricolere,
136, RUE NOTRE-DAME, 136,

MONTREAL.
DOYON, TURGEON er MONAT,

P.8.—Nous attirens l’attention du Public sur
ce quisuit:
Que toutes les Marchandises sont marquées en

chiffres et point de second prix 2
Éc. 137

A TELLIER
INPORTATEUR & MARCHAND EN GROS
198. Rue St. Paul,

NOUVELLE BATISSE DE M. VIC. HUDOR,

L'HONNEURd'INFORMER Messieurs les
Marchands de la Campagne que le nouveau

Magasin qui a remplacé son ancien Etablisse-
ment étark terminé, il vient d’y ouvrirson com-
merce de MARCHANDISES SE6GRES EN
GRUS. Les premiers arrivages par le Fleuve le
mettront à même d’offrii aux personnes qui vou-
dront lui accorder, ainsi qu’à celles qui lui con-
tinueront leur confiance, un assortiment complet
d’EFFETS NOUVEAUX, dansle dernier goût,
et à deseonditiohs, comme par le passé, des plus
libérales.
29 avril. aa—43

PRENEZ-GARDE!

AU PUBLIC,

FE VOUS PRESSEZ PAS D’ACHETER
vos cadeaux ou effets d’étrennes ; et, avant

d’aller ailleurs, adressez-vous aux soussignés.
Par ce moyen, vous épargnerez une partie de
votre argent et pourrez être sûr d’avoir des den-
rées de première qualité. Nos prix que voici,
vous en diront plus long : Thé 1s 8d, 2s 2s 6d
et 3s 1d. Café 1s 1d & 1s 3d. Chocolat 18 6d à Zs
64. Cacao Is 10jd. Gingembre moulu Is 6d.
Canelle moulue 2s 4d. Epices Is 2d et iou-
tes sortes d’essences pour 73d la bouteille, Vij-
gues 1s 3d. Raisins 10d, Ruisins de caisse 7d a
Sd. Citrons, Ecorçe d’Oranges, etc,, 2s. Aman-
des 9d à 1s 3d. Noiseltes 73d. Avelines 7§d Bis-
cuits de fantaisie et Sardines, par boite 10d 1s 6d
et 2s 6d 2 livres p. b. Homards 1s 8d mar livre do
10d. Condiments de toutes sortes 1s 3d. Marme-
lades 1s 34. Bougies de baleine 3s 3d. Belmont
Sperme do 1s 101d & 25. Diamant 1s 6d. Tapioca
ls Sd et grandes quantités d’autres articles et
friandises, trop nombreux à énumérer,

. —AUSSI—
Eaux-de-vies en caisses et en bouteilles, de

7s éd, 10s, 12s Gu, 17s 6d et 208 par gallon,bou-
teiller 3s à 58. Gin 8s par gallon, bouteilles 25
et 3s Gd. Whiskey Irlandais 7s 6d par gallon, hou-
teilles 1s 8d 4 2s, Fcussais do 8s, bouteilles 2s à
23 6d. Old Tom 2s à 2s 64 et 3s. Vin de Xérès,
75 6d 4 105 et 15s par gallon, bouteilles 25,2s 6d,
3s et 4s. Vin d’Uposto 7s 6d, 10s, 15s 4 20s pai
ollon, en bouteilles 2¢, 2s 64d, 31 et ds. Vin de
Juice pur 10s par gallon, Cidre 2s 6d par gallon,
Champagne, Crème de Bouzy 6s 3d Ja bouteille.
Marque de Ju Couronne 5s la bouteille et 1e
grande variété de Sirop à 4s Gd par gallon et Is
6d par bouteilles. Ligueurs, Whiskey “ Old Bor.
bon? et Molson & 4s 3d par gallon, Porter, Alér

 

Souvenez-vous du numéro 55, Fie Si. arent,
toutes les marchandises ci-dessus sont gdranties
et elles seront tratisportées sans frais duns toutes
les parties de la ville et empaquétées êyec soin pour la campagne.

MORROW Er PERRY.
Montiéal, 21 déc. 1858. ; 138

DEMANDE.
N DEMANDE UN PRESSIFR POUR UN
JOURNAL QUOTIDIEN en cette Ville:

pour conduire une Presse à vapeur ;
Onne devra pas se présenter à moins-dè con-

naître parfaitementla direction des Machines, In
manière de les entretenir et de pouvoir produirede bons certificats de capacité et de bonne consniie.

  S'adresser à ce Bureau.
4 déc. 133

et Bières de Montréal et Londres de toutesortë. ['

payant la prime, et une amende de dix chelins
par cent, en produisant des preuves satisfaisantes
du bonétat de la santé de l’assuré.

Participation des profits par les assurés, se
montant aux deux tiers-du montant net.
Grands Bonus déclarés en 1855, se montant à

£2 par cent par année sur la somme assurée,
faisant, sur les âges de vingt à quarante ans, 80
par centsur la prime. La prochaine division des
profits en1860.
Etampes et Polices données gratuitement.
Tous les frais de Médecins payés par la Com-

pagnie.
Référence Médicale—W. E. Scorr, M.D.

H. L. ROUTH, Agent.
8 avril. aa—32

INFORMATIONDEMANDEE.
ERAPHIN PATENAUDE, DE NORTEN-
WICK, Comté de Châteauguay, demande

des informations de sa fille MARIE-ONESIME
PATENAUDE alias MATILDA PATENAU-
DE, âgée de 19 anis. I] y à une dizaine de jours
elle est partie pour aller à Longueuil, chez son
oncle, Nicolas Paienaude. De là,elle partit pour
se rendre à Montréal, et on n’en a plus eu de
nouvelles. Son père serait trés obligé aux person-
nes qui pourraient lui donner des informations à
cet égard, soit en s’adressant à lui-même, à Ni-
colas Patenaude, de Longueuil, on à Messire
Beaudry, Curé de St,-Jean-Chrysostôme.

30 nov.

NOUVEAU LUMINAIRE

BRILLANT, ECONOMIQUE ET SUR.
IMPORTANT POUR TOUS.

 

 

* |L’HUILE COLOMBIENNE donne nue Lumiere
moins couteuse

UE TOUTE AUTRE MAINTENANTEN
‘usage. On l’extrait d’une espèce particulière

de Charbon. Elle n’est point explosive quoiqu’el-
le brûle facilement avec une mèche, donnant une
lumière FORTE, EGALE EI BRILLANTE
Les Lampes dont on se sert sont à bon marché
d’une construction simple, et plus faciles à teni,
enordre quetoutes autres. UN GALLON d’HUI-
LE COLOMBIENNEdurera 180 heures ou 45
soirées de 4 heures chacune, donnant une lumière
égale à quatre oucinq chandelles, coûtant seule-
ment un sols par heure.

Cette Huile émet peu d’odeur en brûlant, ne
fige point au froid, et n’encroute point la méche
qui 1.’a pas besoin d’ôtre mouchée durantla soi-
rée. Pour preuve de ces a jous le igné
peut en référer à beaucoup de personnes de cette
ville qui s’en sont servies pendant quelques mois;
entre autres à

B. H. LEMOINE, Caissier de la Banque du
Peuple ; Au COLLEGE DE MONTREAL ; Et à M,
W. C. Baynes, M. A., Secrétaire, Collége
McGill.
Une grande variété de patrons-de Lampes de

tous prix, avec Huile, à vendie au DEPOT DE
LAMPES,161, Rue St.-Paul, coin de la Rue St.-
Jean-Baptiste, Montréal,

:W. R. HIBBARD.
fm—iv7

COMPAGNIE D’ASSURANCE
“SECURITY.”

CONTRE LE FEU,

VLLE DE NEW-Y@RK.
JOSEPH WALKER....
1 W. BIRDSALL...

Bureaux à Montréal:
BATISSE pes COMMISSAIRES pu HAVRE.

SSURANCE SUR LES PROPRIETES DE
,

LÀ

toute espêce contre les PERTES et DOM-
"MAGES par le FEU, !

d oct
 

   

PRESIDENT.
+++ SECRETAIRE.

EU,

Pour référence sur la haute position de la
Compagnie on pourra s’adretser à
MM. John Young et Cie,
David Torrance, Ecr., de MM. D. Turrance

et Cie.,
Théodore Hart, Ecr.,
‘Thomas Mussen, Ecr.,
Christopher Dunkin, Eer., M.P.P,

M. WILLIAM E. BOYD seulest autorisé par
moià recevoir les demandes.

E. D, DAVID. 

eer

chaque, 94,211 desquels sont entre les mains des
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George F. C. Smith, Assistant-seerét. résident

ASSURANCES . __CHAUSSURES. _
Compagnie ‘ETSURLAVIE AUGMENTATION DUTAR)

CONTRELE FEU ET SUR LA VIE, {70 wvavemenTation pir TARIE-SUR
RPO “in les BOTTES et les SOÛLIÈËRS, jai 612DE LIVERPOOL ET LONDRES. aiglorpde forthtMla

nn, : comifñencé fabriquer.toute espêck dé BOTTE:
Capital—2,000,000 sterling. e: CHAUSSURES,qu'on ne peut, Pope l'as me

, —— ; sürpasser en tetté ville, pour Pélégaité sls finiEtablip en 1836—Inoorpuree par Astes speblaux du trade. 7
nr “di Parlement. ©. Pintite particuliétemnent le publica venir vi.: — 41 |siter Passoftiiment’ éboisi et’ complet qui fe

; BUREAUX: oo Houve dunk mes magasine, 245, Rue Note-Dé-1, rue-Dale,Liverpool; 2U.et 21, rile Poifltsy, me ét 245, RueSt. Paul; Jeavis déterminé. à ne
Londres; Gi, rue King, Manchester; 5b,.rue pee melaigeer primer pour fabriquer etliv er ge
Wall, New-York ; Place d’Arrites, Montréal; bons articles, au plus modique profit posg EN ‘
Quatré Wynyard, Sydney ; et rue Elizabeth] Venez examiner les produits et vous sere sac
Sud, Melbourne. tisfaits 1 EY eli HL. . REY

ADMINISTRATEURS: . Coy eS MULLARKEY,
Sir Thomas Bernard Birch, Baronet, On demaude Éentoùvrièta i iliBabin+
AdamHodgson,écuyer, oc 21 soût: 0088
Samuel Henry Thompson, écuyer. = r= ———
DIRECTEURS A LIVERPOOL: CHEMINS DE FER.

Thomas Brocklebank, écuyer, Président, ARS Se rp Tr rrleà
J.C. Ewart, écuyer, M.b., F. Haywood, éruyer, COMPAGNIE

ViewPrcildcia, 6 . bu *;
Secrétaire—SwINroN BoULT, écuyer, . ae a

Etdix-sept autres Directeuys. ’ CHEMIN DE FER DE AET 6,
DIRECTEURS À LONDRES: mm hk :

Matthew Forster, écuyer, Président, TT
George Frederick Young, écr., Vice-Président," À Y I S ¢

Et neufautres. Les ;
—— [ASSEMBLER GENERALEANNUELL

BRANCHE DU CANADA. des ACTIONNAIRESde la Compagnie diy
Bureau—PLACE D’ARMES. Chemin dé Fer de Champlain, aus’ Heu ad! Bus

DIRECTEURS A MONTREAL : rean de la Compagnie, & Montréal,MERCRE-
T: B; Anderson, écuyer; Président, | Di, ls DIX FEVRIERprochain. iL

Alexander Simpson, écuyer, Vice-Présiderit, Le Fauteuil sera pris à Midi. 4
Henry Chapman, écr., Henry Starnes,écr., W. A, MERRY,
Jamas Mitchell, écr., | Robert 8. Tylee, écr 4 L !Séérétdires

J. H. Maitland, écuyer, Secrétaire résident. Montréal, 25 janvier 18b9. - 5
 

CONSTITUTION.
Responsabilité de tout le corps des Actionnai

res non limitée. Tous les Directevrs doivent être
propriétaires dans la Fompagz:>. Le Capital est
de £2,000,000, divisé en 100,000 parts de £20

propriétaires 4 £2 par part Lo
JI peut &tre utile pour ‘les propriétaires de

connaître les additions qui ont été faites aux di-
vers fonds, et parlà savoir l’étendue de progrès
fait durant l’année :—

1856. Augm. en 1857.
£ 8 4 £ s. d.

Le capital......175,008 0 © 188422 0 0
Fonds de réserve.180,262 10 0
Réserve — Assu-
rance sur la vie.339,450 5 10
Réassurance, dé-
part. du feu...125,653 6 5

214,616 11 1}

531,269 13 10

153,121 4 0

£R20,374 2 31,088,029 # 9

SWINTON BOUL'T,
Secrétaire de la Compagnie.

Toutes Applications pour ASSURANCE
CONTRE LE FEU doivent être faites au Bu-
reau de la Branche du Canada, Place d’Armes
Montréal. ;

J. H. MAITLAND, Sec. résident.
aa—64

a
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22 juin.

COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU

“ EQUITABLE.”
BUREAU PRINCIPAL:

Cannon Street West, Londres.

 

Cheinfnde Fer Montreal et
Champlain. .

JUa NOUVEL ORDRE, LETRAIN
EXPRÉS, par voie du St.-Lambert ot

Rouse*s Puint, sera SUSPENDU.
Un Train‘partira du dépôt de la rue Bonaven-

ture à l h. p. m., pour Moer’s Junction,se reliant
avec les Trains de Rouse’s Point, Plattsburgh,
Burlington, Troy, New-York, Bosion, eté:
voyageurs arrivéront à Boston et New-York le
endemain.

Les

Un T'rain spécial partira pour Moer’s à 8 h.-
m. et un Train partira de St.-Lambert pour

Rouse’ Point à 4.30 h. p. m.
Les Trains du Sud, voie de Moer’s Junction

arriveront à Montréal à 11 h. a. m.et 3.30 h.
Ta.

 

DIVISION LACHINE.

De Montréal. | De Lachine.
8:00 a. m. 9;00 a. m,
10:00 a. m. 10.30 a. m.
1:00 p. m. | 3:00 p. in
4:15 p. m. 5:00 p. m.,

W. A. MERRY,
Secrétaire.

Montréæl, 16 déc. 1858. 135
 

DIRECTEURS LOCAUX À MONTRÉAL:
BurEAU—.Â lu Bourse.

WILLIAM LUNN, Ecr. Président.
John Torrance, Eer. Benj. Holmes, lier.
John Frothingham, Ecr.|J. G. Mackenzie, Ecr,
Alfred LaRocque Ecr. {Theodore Hart, Eer.

CHARLES F, TILSTONE, Gérant.
D. D. MACKENZIE, Comptable et Caissier

*E BUREAU assure contre les Pertes on Dom-
mages par le Feu toute espèce de bâtisses,

y compris le Loyer; Moulins et Usines, et les
Marchandises, effets qui y sont contenus ; Navi-
“es au port ou aux bassins; Bateaux sur les ri-
vières Navigables et les Canaux,et les effets dont ]
îls sont chargés ; et fonds d’ugriculture de toutes C
sortes.
Les pertes sont reconnues, sans déduction ou L

escompte, et réglées et payées à Montréal, lors- c
qu’elles deviennent dues.

27 mai 1358. aa—143 |,

CANADA LIFÉ ASSURANCE COMPANY,

ETABLIEEN 1847.
£290,600
130,000

D
 

CAPITAL SOUSCRIT...+000..
CouvEnTE EN GARANTIKS..

 

Revenu annuel (augmentant) au-delà de 30,000.
 

Bureau Principal, Hamilton.
 

Bureau Local des Directeurs, Montreal.
À. CLARK, Ecr.,
J. B. GREENSHIELDS, Ecr.,

 

OUVERT JUSQU?A

ST. MARY ET LONDON.
ALTÉRATION DANS LE DÉPARTDES

CONVOIS.

DISTRICT OUEST.
FE ET APRÈS VENDREDI, PREMIER

4 Ogtobre, les convois quitierogt la Pointe St.-
harles comme smi: ’
’Express de jour pour Toronto et les

principales stations &........... 8.30 a.m.
onvoi mêlé pour Kingston et les

statations intermédiaires, à...5.30 a. m.
Convoi de lu malle du soir pour To-

ronto, London, et les stations in-
termédiaires, à........ …+......800 p. m.

* Ce convoi arrive directement à London, pour
étroit, Chicago et toutes les villes de l’ouest.

DISTRICTDE. L’EST
Le Ferry à vapeur, de la compagnie, quittera

son quai avecles passagers aux heures suivantes :
Pour Québee, Islant Pond et les sta-

tions intermédiaires, 4.......... 8,30 a. m.
Pour Portland et Buston, (arrêtant à

Island Pond pour coucher), à... 3.30 p.m.
W. SHANLY,

Ingénieur en chefet directeur-général.
28 sept. 7 304.
 J, Law, Eer., -
 

D. L. McDoucaLL, Écr.,
LE SECRETAIRE DES COMM. DU Havre.
GILLESPIE, MOFFATT ET CoMPAGNIB,
LAW, YoUuNG ET CoMPAGNIE,
BoURSE,

ETTE INSTITUTION a maintenant attemt
sa dixiéme année d’existence. Un examen

des Rapports de ses procédés, impritnés annuel-
lement etdistribués au public justifiera pleine-
mentl’assertion qu’à tous égards et prineipale-
ment au point de vue de la sécurité, des garan-
ties et de la direction économique, cette Compa-
nie peut rivaliser favorablement avec tout éta- |À
lissement de semblable nature, dans la Grande |à

Bretagne ou ailleurs.
Lestraits qui recommandent la Compagnie à

la faveur publique sont :
La modicité comparative de ses prix qui, né-

anmoins, offrent pourles contingents une marge
plus large que ceux de toute autre Compagnie
faisant des affaires sur ce Continent,
La conversion des fonds en Canada au faux

d'intérêt le plus élevé.
L’économie dans la direction et un degré d’at-

tention aux besoins coloniaux, degré auquel seule |À
une Compagnie vraiment coloniale peut arriver.

L'assurance sur la vie a lieu dans toutes ses
branches.
Les prix, formules de propositions et autres

détails, ainsi que le ’érnier Rapport annuel se
trouvent au Bureau € la Compagnie et à la|C
Bourse,

W. P. PICKERING, Directeur.
Y8

ai

8 sept.
 

DISSOLUTIONDE SOCIETE.
LA société qui a existé ci-devant sous les nom

et raison de BROWN, HIBBARD, BOURN
ET CIE, Fabrcantsde Cuoutchours de
cette Cité, a été DISSOUTE de consentement
mutuel, le 14 de Juillet courant.

Lesaffaires seront continuées par les souset-
gnes à leur propre corapte, qui sont duement au-
torisés à collecter toutes dettes dues à l’âncienne
société, et liquideront toutes celles contrabtées
par elle.

HIBBARD ET CIE.
Montréal, 17 juillet 1838. 74

DESIREZ-VOUS DE GRANDS HARCHES?
S°il en est ainsi, allez examinerla

LISTE DE GUILBAULT

G

 el

M. Normand, constructeur de nuvire, sous la di-
rection de M. Keefer, architecte. It sera vendu
à des conditions faciles. 11 donne annuellement
plus de $4,000.

—AUSSI—

279 Lois à bAur, situés dans différentes pare
ties de Montréal.

14 Maisons et Cottages,
6 Férmes,
10 Lots pour Villa de 2 à 20 acres chaque.
2 Pouvoirs d’eau au Sault-au-Récolet.

J. E. GUILBAULT,
Directeur du J, B. et J. Z. et

Agent de terres.

te

de  
30 déc 14

No. 114, rue Sherbrooke,
Jardin Zoologique de Guilbauit,

Monrtéal, 10 déc. 1858. |

U. J.
corder son attention & I’Assortiment de POELES

exécutés dans le plus

M. MAURY,
[EMINENT ARTISIE CULINAIRE

du Cnamp-de-Mars z lui
prix modiques, une e/cellente cnisine française,

les six mois.

POELES! POELES!!POELES
POELES AMERICAINS,

GRILLES ET FOURNAISES A AIR CHAUD
MAGASIN

30, GRANDE RUE ST.-JACQUES,
MONTREAL.

ARTINEAU, INVITE RFS-
pectueusement le Publie à ac-

 

MERICAINS, GRILLES ET FOURNAISES
AIR CHAUD, qu’il peut recommander avec

confiance, parce que les articles dont il se com-
pose sont les meillen:s et à plus bas prix qui
ent été introduits au Canada. ;
Tous ceux qui se sont servis des Poèles à cuire

qu’il a introduits ont déclaré qu’ils étaient les
Poèles à cuire les plus parfaits et les plus écono-
miques,et il éprouve un vif
aux nombreuses familles de Montréal qui en ont
fait usage.

laisir à en référer

11 appelle anssi l’attention sur ses Fournaises à
ir chaud se ventilant et se nettoyant d’elles-

mêmes,
11 peut, grâce à sa longue expérience pratique,

garantir qu’elles chauffent parfuitement les Mai-
sons, ou moyen de l’Air chaud,

Fournaises portatives, Poèles à Air chaud,
heminée de Cuisine garnie, assortie, ele.
Registres et Ventilateurs, stivant les plus nou-

veaux dessins, à des prix modérés.
PLOMBAGEet TOITURES de touter sortes

bref délui.
: U. J. MARTINEAU,

Étameur, Plombièr et Couvreur
30, Grande Rue St.-Jacquas.

23 sept- 102

AU CUISINIER FRANCAIS !
 

Français, vient de s’établir dans not e ville,
où il ouvrira de somptueux salons, dats l’an-
cienne maison dv Grand 'Trone, coin des rues
OSFORD et ST. 'LOUIB, 82 et 84, vis-à-vis

On trouvera chez lui, à

s meilleurs liqueurs et vins de Churipagne,
Bordeaux, Bourgogne et du Sud.
KZ" La barre est déjà ouverte au public.
Onsait que nul n’excelle M. Mavay, pour Ja

préparation dez boissons rafrafchissgutes, glaces,
sorbets,etc. EE

DE N3* Dîners en ville.
LOTS À BATIR, MAISONS, LOTS A-VIELA,

|__

Montréal. 10 noût 1858. — ha
Et Fermes,

L A AUSSI A VENDRE GESNFIQUE LE PAYS,
pont connu sous le nom de T CHA- a

PELLE,reconstruit à neuf, l’année dernière, per JOURNALPEDANSLES INTERETS

REDIGE PAR UN COMITE DE COLLABORATION
 

1 ERE EDITION — Paraissant les MARDIS,
JEUDIS, et SAMEDIS,ile chaque semaine;cod

rood$4 par an, :
emp EDITION:——Paraissaht leMERGREPI
chaque semaine, coûte $2 par an.‘
K2r L'abonnement est payuble d’avante, tous

BUREAUX :
Rue Ste Thérèse, No. 7, Montréal.
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